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INTRODUCTION

I. Manuscrits. Le traité que nous publions nous est parvenu dans

un manuscrit conservé dans notre bibliothèque et catalogué sous le

n° 109'; il occupe les folios 25b à 65. Il se trouve aussi, mais avec de

nombreuses lacunes, dans trois autres manuscrits conservés, le premier
dans notre bibliothèque 2, le second dans l'église de Mar-Gourya dans le

diocèse de Séert, et le troisième dans le couvent chaldéen de Notre-Dame

des Semences. Dans le premier (le n° 82 de notre catalogue), le traité

occupe les folios 302 a à 328 et s'arrête au texte correspondant au

fol. 55b du manuscrit 109. Le copiste y a laissé bien des blancs pour
les mots ou les phrases qu'il n'a pas pu lire dans l'original. Le manuscrit

de Mar-Gourya, incomplet au commencement et à la fin, mesure 27 cent.
sur 16 et comprend une série de 10 cahiers de 10 feuilles, ayant
21 lignes à la page; l'écriture est bien plus récente que celle des deux

manuscrits précédents le contenu est à peu près le même que celui
du manuscrit 109; ce qui reste du traité y occupe les folios 57 à 03 et

commence au folio 59a du manuscrit 109. Le manuscrit du couvent

Chaldéen, incomplet à la fin, contient encore, outre le susdit document,
deux traités de Michael Badoqa sur les définitions et sur l'homme con-

sidéré en tant que microcosme, les dix catégories de Isobokht de

Riwardsir et la grammaire de Mar Élie patriarche3 notre document

s'arrête au feuillet 52 de notre manuscrit 109.

1. A Scher, Cataloguedesmanuscrits Syriaquesde la bibliothèqueépiscopalede
Séert,Mossoul,1905.

2. Ibidem,cod.82.

~M
3. Cf. Scher,Noticesur les manuscritssyriaques conservésdans la bibliothèque

dit couventdes Chaldéensde Notre-Damedes Semences(Journal Asiatique,niai-juin
1906,p. 499).
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M. l'abbé A. Mingana a découvert un autre manuscrit contenant ce

traité et en a publié la partie historique à la suite de la préface des

homélies de Narsaï. M. l'abbé J.-B. Chabot vient d'en publier la tra-

duction dans le Journal Asiatique*.

Notre texte est établi d'après le manuscrit 109 de notre biblio-

thèque mais nous y avons ajouté une introduction, qui ne se trouve

que dans le manuscrit 82. Quant aux variantes et à la correspondance des

pages, nous les avons indiquées au bas des pages et en marge, et nous

avons désigné ces différentes sources par les sigles suivants

C. ms. 109 de notre bibliothèque.

T. ms. 82 de notre bibliothèque.

A. texte édité par M. l'abbé A. Mingana.

M. ms. de Mar-Gourya*.

II. Objet. Le traité est intitulé « Cause de la fondation (de la

session) des écoles. » Il comprend les diverses manières, ou plutôt les

différentes écoles, comme le dit l'auteur, par lesquelles Dieu a bien

voulu instruire les anges et les hommes. Il parle tout d'abord de la

connaissance divine, pour passer ensuite aux écoles établies par Dieu

lui-même pour les anges, pour Adam, pour Caïn et Abel, pour Noé,

pour Abraham et pour les Israélites au temps de Moïse; il traite

ensuite des écoles de Salomon, des prophètes, des philosophes, de

Jésus-Christ, des Apôtres et de celles d'Alexandrie et d'Antioche;

il fait enfin l'histoire des deux écoles syriaques d'Edesse et de Nisibe.

Le récit de l'auteur sur ces deux écoles, surtout sur la dernière, est

très précieux. C'est le premier ouvrage qui nous retrace l'histoire de

la plus célèbre de toutes les écoles de la Chaldée, dont la renommée

s'étendit même jusqu'en Afrique et en Italie 3.

L'auteur, avant d'en arriver à la dernière partie de son ouvrage,

qui traite de l'école de Nisibe, est d'une prolixité fastidieuse; mais on

ne peut le condamner sans tenir compte du titre même du traité, dont

1. N°de juillet-août1905. AjoutonsqueM.Minganaa publiéà Mossoul(1905)un

opusculede vingtpagesintituléRéponseà M. l'abbéJ.-B. Chabot,à proposde la chro-

niquede Barhadbsabba,pourreleverquelquesfautesde cettetraduction.

2. Lorsqu'un blanc(ouune lacune)comprendplusieurs mots. nous indiquonsson

commencementpar un demi-crochet

:]. Assémani,B. ()., III. n, p. 927.
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le sujet principal est « Pourquoi les écoles ont-elles été créées ? »

Ou, en d'autres termes « Quels furent les moyens dont Dieu ou les

hommes célèbres se servirent pour faire connaître la vérité ? » De pa-

reils traités étaient même fort goûtés des Syriens. Suivant Kbedjésus de

Nisibe', Élisée, successeur de Narsaï, fut le premier qui ait écrit un

traité sur la fondation des écoles; Abraham de Beith Rabban l'avait

imité2, et il semble que son traité était assez long, car Ebedjésus nous

dit qu'il était divisé en plusieurs chapitres3. Elie de Merw en écrivit un,

lui aussi4; et Micha Gramqaya en composa cinq;

Assémani n'a pas compris les passages d'Ebedjésus où il est ques-

tion de ces traités, et c'est à tort qu'il les traduit par KaikWaTa du Psau-

tier il devait plutôt les traduire par la cause de la session (fon-

dation) des écoles. La Chronique de Séert", en énumérant les ouvrages

d'Abraham de Beith Rabban et d'Elisée l'interprète, traduit M-a*»jt^ par

JJLJ^} J, ^^ôjJ' ^-r-- C'est certainement pour ne pas trop allonger

son vers qu'Ebedjésus aura supprimé le mot ^okm.

III. L'AUTEUR. L'auteur du traité, Barlmdbsabba Arbaya, était

originaire de la région de Beith Arbayé, ainsi que l'indique son sur-

nom il fit ses études dans l'école de Nisibe sous Hnana d'Adiabèno

572-610 ?}, ainsi qu'il le déclare lui-même dans son traité. Ce Hnana

s'était rallié à l'orthodoxie chalcédonienne, confessant en Jésus-Christ

une personne et deux natures, et avait abandonné dans ses interpréta-

tions scripturaires les sentences de Théodore de Mopsueste7. Son

1. Apud Assémani,B. ()., III, i, p. 167.

2. Ibidem, p. 71.

3. L'édition d'Assémani porte |v.m*>|^ïr;>ooi^La*»iisso.{Necnonscripsil de causa ses-

sionum et definitos hymnos). C'est une faute; il faut plutôt lin; (jxxmioi^v psLaso.jec^

(Causa Sessionis per capita determinata), ainsi que le portent l'édition d'Kchellonsis et

presque tous les autres manuscrits. Un copiste quelconque aurait donc changé dans le

manuscrit d'Assémaniles lettres en >.
4. Apud Assémani,B. O., III, i, p. 148.

5. Ibid., p. 169-170.C'est à tort qu'Assémani confondce Michaavec un autre Micha

contemporainde Narsaï et son compagnondans l'école d'Kdesse. Celui-là serait évidem-

ment postérieur à Sabriso de Lasom (-{-604),dont il fit. suivant Ebedjésus, le panégy-

rique. Elie de Nisibe cite, lui aussi, ce Micha dans la Vie de Sabriso' (Barhébrapus,
Chron., col. 108.n. 2i. NotreMicha serait donc contemporain de Iso'yahb III '651-660!
(voir Amr, édit. (îism., p. 56).

(i. A.Scher, Catalogue des manuscrits syriaques, ftfc.cod. 128.

7. A. Scher, École de Nisibe, Beyrouth, 1005.p. 30.
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enseignement provoqua de grands troubles dans l'école et dans toute

l'église nestorienne. Tous les évoques protestèrent; mais le catholicos

Sabriso le défendit, et voulut même déposer Grégoire, évêque de

Nisibe, qui avait excommunié Hnana. La plupart des notables de

Nisibe ayant pris parti pour ce dernier, le roi Chosrau II ordonna à

Févèque de se rendre à Cascar, son pays d'origine. Alors, la plupart

des écoliers, au nombre d'environ trois cents, se séparèrent de leur

maître et, pour protester, quittèrent la Congrégation'. Barhadbsabba

lui-même était de ce nombre* il devint ensuite évêque de Halwan3; et

c'est en cette qualité qu'en 605 il assista au Synode de Grégoire pa-

triarche4. Il mourut probablement dans la première moitié du vne siè-

cle l'auteur anonyme publié par M. I. Guidi le met encore en scène

pendant la vacance forcée du siège patriarcal (609-628).

Ebedjésus de Nisibe 5 attribue à Barhadbsabba le livre des Tré-

sors en trois volumes; un traité de controverse avec toutes les reli-

gions: un livre d'histoire; un traité sur Diodore de Tarse et ses par-

tisans, et des commentaires sur les Psaumes et sur l'évangile de saint

Marc.

Il est à remarquer qu' Ebedjésus ne mentionne pas ici le traité de

Barhadbsabba sur les écoles; on pourrait supposer qu'il est le même

que son ouvrage sur Diodore et ses partisans (^oio, n^>»itc^i; maiscette

hypothèse ne paraît pas probable; car le traité ne fait mention de

Diodore qu'en passant. Ebedjésus n'aurait donc pas eu connaissance

du traité de Barhadbsabba sur les écoles.

Barhadbsabba écrivit ce traité, à la demande de ses condisciples,

dans l'école de Nisibe, du vivant même de son maître Ilnana, ainsi qu'il

résulte clairement du contexte. Quant à la rédaction du document, elle

1. Guidi. Ckron. Anon.; Chronicon de Sêert; Amr. édit. Gism., p. 52. Dans notre

ouvrage arabe sur l'école de Nisibe (p. 33; nous avons donne à cette dispersion la date
de 582,que nous avions trouvée dans un manuscrit du couventde N.-l). des Semences
voir la n. 7 de la page citée). Tous les historiens étant d'accord a dire que cette dis-

persiona eu lieu sous Sabriso', la susdite date me parait erronée.

2. Chronique de Séert.
3. Ouiloulwan. Ibidem.

't. SynodiconOrientale, p. 214.

•Y ApudAssémani.B. ().. III. i. p. !(><).

(>. Celivreest cité aussi par Dadiso Qatraya dans son commentairedu livre d'Abba
Jsaïc Cl".Journal Asiatique, janvier-février 1906,p. 105-106.
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est postérieure à l'avènement de Iso'yahb d'Arzoun, qui eut lieu en 581,

puisqu'il y est question de son élévation au patriarcat; elle est aussi

antérieure à 60.4, année dans laquelle mourut.le catholicos Sabriso, car,

ainsi que nous venons de le voir, Barhadbsabba était parmi les étudiants

qui, sous ce patriarche, se séparèrent de Hnana et quittèrent l'école.

Mais pourquoi Barhadbsabba se serait-il séparé de son maître

Hnana, lui qui, quelques années auparavant, s'était montré son admi-

rateur et avait même appelé ses adversaires « ouailles de satan » ? On

peut conjecturer qu'il suivit le parti le plus fort.

Nous ferons remarquer du moins qu'en un endroit il est plein de

partialité en faveur de son maître Hnana. Car, après avoir fait allusion

aux désordres suscités dans l'école à cause de son maître, il n'a garde

d'avouer, comme on l'attendrait, qu'ils proviennent de ce que Hnana a

rejeté les doctrines de Théodore de Mopsueste, mais il va même jus-

qu'à déclarer qu'il était un des champions les plus ardents de l'ortho-

doxie de ce dernier.

Ne pourrait-on pas excuser Barhadbsabba, en supposant qu'il a écrit

son traité surtout pour ramener la paix et la concorde dans la Con-

grégation ? Car dans l'introduction et la conclusion, Barhadbsabba

exhorte les écoliers à suivre exactement les règlements et l'ait tous ses

efforts pour les amener à vivre ensemble en paix et à respecter les

maîtres.

IV. Réponse aux objections. M. Mingana croit que ce docu-

ment est une partie de l'histoire de Barhadbsabba. M. Chabot le croit

être une juxtaposition mal coordonnée de deux ou plusieurs récits an-

térieurs, dont les assertions, avant d'être adoptées comme décisives,

demandent à être contrôlées soigneusement.

Voici notre opinion.

1° Le traité ne fait nullement partie de l'histoire de Barhadbsabba, mais

c'est un ouvrage tout à fait à part le contexte le prouve clairement.

2° Rien ne nous empêche d'accorder à cet ouvrage une entière con-

fiance. Ce qui a porté M. Chabot à douter de sa valeur historique, ce

sont les derniers passages de l'édition de M. Mingaii.i, on il est ques-

tion de l'école de Séleucie et des patriarches Mar Aba, Joseph et Ézé-

chiel, et la confusion entre Narsaï compétiteur d'Élisée au patriar-
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cat et Narsaï le fondateur de l'École de Nisibe. Or la confusion entre

ces deux personnes ne doit être nullement attribuée à Barhadbsabba,

mais à l'éditeur, qui d'ailleurs nous en a vite averti. (Voir la page

32 de sa préface, n. 1.) Quant aux susdits passages, je ne crois pas

qu'ils appartiennent à la rédaction primitive car i ils ne sont pas

contenus dans nos manuscrits, et 2° le rédacteur lui-même déclare

qu'il ne s'est pas proposé de raconter l'histoire même des fonda-

teurs de l'École. En parlant de Narsaï et de Barsauma « Nous n'a-

vons pas, dit-il, l'intention de raconter l'histoire de leur vie, mais la

méthode de leur enseignement. » Pourquoi donc aurait-il parlé des

patriarches Joseph, Ézéchiel, etc. ? « D'ailleurs, comme le remarque

M. Chabot, la contradiction manifeste entre le passage où il est ques-

tion de l'élévation d'Iso'yahb au patriarcat, et celui où son prédéces-

seur Ezéchiel est représenté comme encore vivant, donne à penser ou

que la rédaction primitive a été interpolée, ou que l'auteur s'est servi de

documents qu'il a compilés sans critique. »

Cette dernière hypothèse de M. Chabot n'est pas admissible, car

Barhadbsabba était contemporain d'Ézéchiel et de Iso'yahb pa-

triarches.

Les susdits passages, oit il est question de Mar Aba, Joseph et Ezé-

chiel, feraient donc partie de l'histoire de Barhadbsabba, et auraient été

insérés dans le manuscrit de M. Mingana ou dans son prototype, à la

fin du traité que nous publions, par un copiste quelconque, comme sup-

plément. Si cette hypothèse est bien fondée, Barhadbsabba aurait écrit

son histoire au temps d'Ezéchiel, car il prie pour la prolongation des

jours de ce prélat.

Addaï SCHER,

ArchevêqueChaldéende Séert.

[Note dbs éditeurs. Leprésent travail de M~rScher (texte et traduction française)
est arrivé à MerGraflin après diverses péripéties vers le mois de juillet 1005.Le
texte syriaque. regardé jusque-là comme perdu, a été écrit à la findu mesiècle ila donc

toute chance de nous fournir dos données exactes sur l'école de Nisibe fondée alors

depuis moinsde deux siècles.

Après la publication dune partie de ce texte par M. l'abbé Mingana, Scher a

adressé à MeiGratlin unecollation de cette édition avec une nouvelleintroductionet deux

appendices.C'est ce travail ainsi complétéque nous publionsaujourd'hui.
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Le titre de l'ouvrage est un peu obscur. Mgr Scher l'a traduit en général par « Cause

de la session des écoles » corrigé en « cause de la fondation des écoles ». Mais la forme

de cet opuscule semble bien être un discours adressé directement aux auditeurs plu-

tôt qu'un écrit. Le soin que met l'auteur à indiquer les deux « sessions » des écoles,

l'une en été et l'autre en' hiver (p. 393), enfin le fait que beaucoup d'autres auteurs

firent des compositions sous le même titre Micha Gramqaya composa jusqu'à cinq

opuscules sous ce titre, cf. supra, Introduction, II, tout cela nous conduit à proposer

pour le mot ibc^, sans préjudice des autres interprétations, le sens d'introduction ou

prologue (cf. Payne Smith, Thésaurus, II, col. 2877) et à voir ici un « discours d'ouver-

ture » ou tout au plus ce qu'on appelle en Atlemagne « une dissertation inaugurale » lue

certaine année « à l'ouverture des cours de l'école » de Nisibe.

Si peu intéressante que soit la première partie toute de philosophie spéculative,

elle n'en aura pas moins le grand avantage de nous faire connaître en quoi consistait

un « discours d'ouverture de la session des écoles » à Nisibe vers l'an de grâce 590

(cf. Introd., IIÏ).

Nous avons respecté autant que possible la traduction faite par Mgl' Scher; nous pu-

blions son texte tel qu'il nous l'a adressé. Il a d'ailleurs pu en corriger une épreuve.

M. Rubens Duval, professeur au Collège de France, a bien voulu relire les dernières

épreuves de ce travail; nous ne saurions trop l'en remercier. J





T 302V

T 302'.

)~

1JJafLfl»};JLàLoàO^UbdDf
~o.o.m9 l o ) • •

J-o~

)oo<JU *» )ts v> N J^jb yoouujLd» )K-ûo)Kjus Jv>y*ï«. JJbjV/

)<XJ^v KA-^i99 [V^iîn JL9m{ «d| ^Ot-^ «sOCULiULd060 )Ll^O )^ft.ao

^_3O_Û JoO|l9 C*JS. JJ'OyOOtN. V>9 )^> » V>tO)â^9 yOO|JU-i-39)Kj»)Kju3

JJ ^i^ ii «if ouA–»} J v>| ft »K-»j ^-oU; ) m VTO9QJ90 odo •> «^

5
JJ ~oto~~ ~~t .) t. ~j-~o ot~~M

,c.9) ~.1, ) ~.aa~o

>Ct ~0 yC~J~O

JJ JJ/ ;)Jq -> &Ma-*f-^ -ok. ^df ;JJ. v>9 ^,9 ) 1 0 loA

1.T Haa«/vIntroductioillasumptae codice82(T)desideraturin aliis.

CAUSEDE LA FONDATIONDES ÉCOLES

COMPOSÉEPARMARBARHADBSABBAARBAYA,
ÉVÊQUE DE HALWAN

AVANT-PROPOS

Les architectes habiles, en jetant les fondements d'un édifice, y posent
une pierre solide, qui s'adapte à toute la construction et peut la supporter.
De même, pour les architectes habiles de la crainte de Dieu, la première pierre
de leur parole dans l'édification de leur monument, doit être un

témoignage
s de reconnaissance pour la bonté du Créateur. La seconde assise, après la

première, c'est sa sagesse insondable; et la troisième, sa puissance invincible.

Quiconque possède ces trois qualités, n'aura aucun obstacle dans ses œuvres.

La nature des (êtres) raisonnables, bien que gratifiée de la grandeur de la
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grâce, ne peut posséder ces qualités dans leur intégrité et même ce qu'elle

promet n'est pas sans alliage, car sa bonté, parce qu'elle est accidentelle, a

pour obstacle le mal; sa sagesse, parce qu'elle est acquise, a pour ennemie

l'ignorance; sa force, parce qu'elle est débile et temporaire, est entravée par

la faiblesse. Il est nécessaire en effet que les fruits répondent à l'arbre lui- &

même, que les propriétés de la nature (répondent) à ce qu'est la nature elle-

même, et que les choses temporaires soient ce qu'est le temps, variable lui-

même. Par conséquent, ce qu'elle promet (la nature des êtres doués de raison)

ne peut être que sujet aux changements et aux variations.

Quant au Créateur des temps et des variations, aucune de nos faiblesses 10

ne peut l'entraver. Sa bonté se reconnaît à ce signe que ce n'est pas nous qui

l'avons prié de nous créer, selon le témoignage de l'Écriture qui dit Le

monde sera construit par bonté et la terre est remplie de la bonté du Seigneur 2;

et aussi Seigneur! la terre est pleine de ta grâce3. Les textes analogues qui

manifestent la bonté du Seigneur envers nous sont' innombrables «

Quant à son inscrutable sagesse, le bienheureux Paul, ce vase d'élec-

tion, en dit avec admiration 0 profondeur de la richesse et de la sagesse

et de la connaissance 'de Dieu4!i lui seul est sage c'est lui qui accorde la

1. Ps. LXXXIX,3; ce verset suit la Version Psitta. 2. Ps. xxxm, 5. 3. Ps. cxix, 64. 4. Rom.,

xi, 33. r>. Ib., xvi, 27.
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1. Locus vacuus in T. Adde **û«/-

sagesse aux sages et la connaissance à ceux qui ont de l'intelligence4 qui a été

son conseiller2?a

Quant à la grandeur de son invincible puissance, qui pourrait dire que

quelque chose pourrait lui résister? C'est le Seigneur qui a fait la terre par sa

5 puissance5 il donne de la f orceà ceux qui sont affaiblis. Qui est semblable à toi,

ô Dieu tout-puissant*? Il y a encore beaucoup d'autres textes qui nous mani-

festent sa toute-puissance invincible.

Or, trois choses empêchent la nature des êtres doués de raison et créés

d'accomplir le bien, ce sont le mal, l'ignorance et la faiblesse. Or, comme

10 nous venons de le démontrer par les saints Livres, aucun de ces obstacles

n'existe pour Dieu. Regardons donc attentivement les attributs de Dieu et

rejetons loin de notre pensée tout ce qui pourrait nous affliger; considérons

que Dieu nous a créés par sa. bonté, sans que nous l'en ayons prié, et que, par
sa sagesse, Il a fait en sorte que nous ayons une double vie vie de mortalité

15 convenant aux indigents et aux êtres appelés à s'instruire, et vie des parfaits
convenant à la félicité des justes. Mais par sa bonté Il a voulu, par sa sagesse
Il a administré, et par sa puissance Il a perfectionné. Et la preuve des œuvres

de Dieu, nous la prenons de ce monde de même qu'Il nous a créés, II nous

1.Daniel,n, 21. '2.Daniel,xi, 34. 3. Jérém.,x, 12. 4. Ps. lxxxix,9.
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ressuscitera par sa grâce, et par sa sagesse II nous transportera d'ici au ciel,

et cette puissance, que rien ne peut entraver dans notre première éducation

(formation), n'aura encore aucun obstacle dans notre deuxième instruction

(la régénération). Par conséquent c'est .avec une connaissance saine et une

raison droite que nous devons considérer les œuvres de Dieu et compter 5

comme de (grand) intérêt tout ce qui est dû à son action.

A cause de la faiblesse de mon corps, qui languit constamment dans les dou-

leurs et dans diverses maladies, je ne pouvais vous parler même un seul jour.
Mais Dieu, qui connaît votre application et votre amour envers lui, vous qui,

pour lui, avez abandonné vos pays, vos parents, et, bref, avez méprisé le plaisir 10

de ce monde pour n'aimer et n'affectionner que cette occupation (entretien)

spirituelle, qui illumine les âmes et tient lieu de sel pour ceux qui ont perdu
le goût de la vérité et de la nourriture céleste, vous qui avez préféré l'exil

(£evi«),les souffrances, les douleurs, les privations, les fatigues, les labeurs,

les veilles et une vigilance assidue à l'étude des Livres divins, Dieu, (dis-je), 15

m'a fortifié par sa grâce et m'a secouru. Et non pas que j'en fusse digne,

mais c'est pour que vous ne demeuriez pas désœuvrés, c'est pour que votre

peine ne soit pas vaine. En effet, c'est l'habitude de la grâce divine d'agir
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ainsi c'est encore elle qui est la cause de la formation du monde et de notre

première création. Car nul ne pria Dieu de créer les créatures, si ce n'est sa

grâce et sa miséricorde. Il montra et manifesta davantage sa grâce par ses n

paroles envers nous, par l'honneur qu'Il nous fit de nous gouverner, par sa

5 sollicitude à notre égard et par la rémission de nos fautes et de nos péchés.

Bien que nous ayons été sans cesse ingrats et pécheurs, par sa longanimité,

Il nous a supportés par des lois vivifiantes, qui, de siècle en siècle, ont été

établies pour notre profit, surtout par la loi, qui, par l'intermédiaire du bien-

heureux Moïse, a été donnée au peuple d'Israël, afin qu'ils pussent acquérir

10 l'amour de Dieu et l'amour du prochain, qu'ils s'éloignassent du culte des

idoles et reconnussent celui qui est seul Dieu vrai et éternel.

Après toutes ces choses, pour comble de bienfait, nous avons eu ce don

glorieux et ineffable, à savoir la venue du Christ, par les mains de qui a été

répandue sur nous toute la richesse de sa bonté et de son incommensurable

15 miséricorde. Quoique toutes ces grâces soient communes à tous les fidèles,

toutefois c'est vous qui en jouissez le plus, parce. que vous les étudiez et y

méditez et parce qu'elles sont pour vous un délice et une rémunération excel-

lente, plus que toute sorte de richesse.
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Vous savez en effet d'où vient
l'origine

de cette institution,
quelles

furent

les causes
qui

la firent
supprimer

d'Édesse et la firent fonder dans cette ville

par
Mar Bar-Sauma, évêque,

et
par

Rabban Mar Narsaï,
prêtre,

hommes

vertueux et divins,
et comment, après

leur mort, non seulement elle ne tomba

pas
en décadence et en ruine,

car Dieu
l'agrandit

et la fit
prospérer

davan- s

tage, malgré
les

agitations
et les troubles suscités contre elle,

de
temps

à

autre, par l'opération
do, Satan. Des

avantages appréciables
en découlè-

rent sur le
royaume

des Perses comme en
témoignent

les institutions issues

d'elle et
qui

existent maintenant en
plusieurs

endroits; or, pour
toutes ces

grâces
nous ne

pouvons
remercier assez Dieu,

de nous avoir rendus
dignes

10

de telles faveurs.
Quelle

sollicitude n'a-t-Il
pas

à notre
égard,

nous
qui

n'en

sommes
point dignes!

Nous
prions

donc Dieu de la conserver
(cette école),

de la maintenir et de la consolider éternellement.

Vous aussi,
vous devez vous efforcer à vous

appliquer
au travail,

à obser-

ver, en en tirant
profit,

les
règlements qui

vous sont
prescrits

et
que

vous 15

ont transmis1 vos
prédécesseurs,

afin
que

vous aussi,
vous transmettiez ces

biens ot ces
avantages

à ceux
qui

vous succéderont.

1 I es statuts do l'Kcole de Nisibe sont conservés dans le
Synodicon

Orientale; ils ont été
publiés

en 1890 par
M. (iuidi (ili sloliiti délia seuola di Msibi, dans le Giornale délia società Asiatica Ita-

liana, vol. IV (1890), p. 165-1U5.
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Pour nous, nous remercions aussi votre sainteté; car vous ne cessez de

nous réveiller et de nous exhorter à nous occuper sans lassitude et sans

négligence, ni ennui de ce travail. Nous prions Dieu de vous accorder un cœur

en vue de l'intelligence, de la connaissance et de la compréhension de ce qui
5 est nécessaire et de ce pour quoi vous êtes venus ici, afin que, après avoir pro-

fité et fait profiter les autres ici, à votre retour dans vos pays, vous puissiez

paraître comme des astres dans le monde, vous instruisant et instruisant et

donnant le profit de votre savoir à beaucoup, afin qu'ainsi vous puissiez
ramener les égarés à la crainte de Dieu et engendrer et produire des enfants

10 de vertu par la grâce et la miséricorde de notre Dieu, auquel soit rendue

gloire dans tous les siècles. Amen.

Tout être existant peut être compris et examiné de trois manières (-ra^)
en lui-même, par rapport à ce qui est au-dessus de lui, ou par rapport à ce

qui est au-dessous de lui. Ainsi, quand nous disons de l'homme qu'il est âme
15 et corps, nous parlons de lui d'après ce qu'il est en lui-même; lorsque nous

disons qu'il est Dieu, nous lui appliquons ce qui est au-dessus de sa nature:

enfin, en disant qu'il est bœuf, aigle, ver, puce, nous lui attribuons ce qui
est au-dessous.de sa nature.
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Quant à Dieu, les êtres créés en parlent de deux manières ou bien en

disant ce qu'il est en lui-même, ou bien en lui attribuant ce qui lui est infé-

rieur. Mais nous ne pouvons rien lui appliquer qui soit au-dessus de sa nature.

Car, si nous disons qu'il est l'Être éternel, l'Esprit infini, la Cause de tout,

nous le définissons tel d'après sa nature propre. Si au contraire nous disons 5

qu'il est composé, corporel, privé de connaissance, et nécessiteux, nous lui

appliquons ce qui est au-dessous de l'ordre et en dehors de l'exactitude.

En effet, quoique ce mot est, soit commun à tous les êtres et aussi à un

seul être, toutefois c'est à Dieu seul qu'il convient et s'applique exactement

parce que tout ce qui existe est ou créé ou non créé; or, de même que pour 10

ce qui regarde l'être créé, le mot fuit est antérieur au mot est et que celui-là

est la causo de celui-ci, ainsi, pour ce qui regarde l'être non créé, le mot eus

œlemus est antérieur au mot est, et c'est le premier qui est la cause du second.

Car s'il existe et s'il n'est pas eus ae-ternus il est créé; or, si cela est vrai, il a un

commencement, c'est à un autre qu'il doit son existence; et ainsi, il serait égal 15

à tous les êtres dans ces deux états, en tant qu'il a été créé et en tant qu'il est.

Or, si, ainsi entendue, cette hypothèse est absurde, Dieu est parce qu'il est

l'Être; et la créature est parce qu'elle fut créée et eut un commencement.
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Il est donc incontestablement certain qu'il n'y a qu'un seul être qui soit,

dès le commencement, avant tous les êtres. Il y a même à dire que non seule-

ment (la locution) être seul avant tous les êtres, mais même le mot in principio
ne lui conviennent pas. Car tous ces termes ne sont employés que par ana-

5 logie. Dieu, étant de toute éternité, n'a ni nom, ni appellation il est au-

dessus de toute dénomination. Il n'a pas été fait, et n'a pas eu de commence-

ment car ces mots exister, commencer n'étaient pas encore connus, sinon

dans la connaissance (divine) qui pénètre tout. Lui seul était de toute éternité;

il jouissait, comme maintenant, d'une essence heureuse; il habitait dans une

10 lumière resplendissante, d'une manière indicible et insondable. Mais il se

connaissait lui-même, et il était connu par lui-même en lui-même et de lui-

même comme maintenant. Mais il est impossible aux êtres raisonnables de

dire et mêmede,penser de quelle manière Dieu se connaissait Nul ne connaît

le Fils, dit Jésus-Christ, que le Père, et nul ne connaît le Père que le Fils' Saint

15 Paul en témoigne aussi Qui est-ce qui connaît ce qui est en l'homme, si ce n'est

l'esprit de l'homme qui est en lui? De mëme aussi personne ne connaît ce qui est

en Dieu, si ce n'est l'Esprit de Dieu2.

1. Matth., xi, 27. 2. 1 Cor., 11, 11.
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Dieu, existant en ses propres attributs, d'une manière inexprimable, la

pensée ne peut pas saisir cette essence divine, avec laquelle le temps qui
commence par le mouvement et le mouvement qui est inhérent à l'essence,

sont incompatibles. C'est la profondeur des profondeurs, insondable et introu-

vable. La pensée n'a pas de sentier pour marcher jusqu'à cette majesté divine 5

qui est au-dessus des sentiers et des chemins praticables de la pensée, ce

coursier agile de l'âme. La pensée n'ayant pas de sentier pour y marcher, la

parole elle-même, coursier rapide à quatre pieds, faiblit et se voit obligée

d'interrompre sa marche car l'acuité de la pensée, qui est le guide et

la maîtresse de la parole, se trouvant éblouie et aveuglée, elle devient 10

incapable de contempler cette lumière majestueuse, à moins que Notre-Sei-

gneur, par sa bonté, ne nous fasse la grâce de nous révéler et de nous faire

connaître sa nature, ne fût-ce qu'élémentairement, comme le dit saint Paul

La connaissance de Dieu a été révélée en eux; et, montrant comment cette

connaissance a été révélée, il ajoute c'est Dieu qui la leur a révélée et à nous, 15

Dieu nous l'a révélée par son Esprit2. Et Notre-Seigneur a dit [Nul ne connaît

le Père sinon le Fils] et celui à qui le Fils aura voulu le faire connaître3 J'ai mani-

festé votre nom aux hommes Autrement cette parcelle même de connaissance

1.Il»,dérivéde ôswpta. 2.Rom.,1,19. 3.Matth.,xi, 27. 4.Jean,xvu,6.
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ne pourrait jamais fixer son regard sur l'essence divine. Car ce qui lui

est propre est ineffablement inaccessible à la pensée et à la parole des

créatures.

Le fait de savoir même que nous ne connaissons rien, échappe, je crois, à

s la connaissance. En effet, celui qui affirme qu'il a compris les choses incon-

naissables, est inférieur à un avorton car il est dans une absolue ignorance
s'il reconnaît Dieu comme inconnaissable, il sera reconnu par Dieu lui-même

comme un sage.
L'essence divine étant ainsi, voyons comment nous pouvons apprendre à

10 la connaître et quelle est la différence entre les créatures et leur Créateur.

Quoique ce mot créature soit un terme universel, il renferme cependant plu-
sieurs genres et plusieurs espèces. De même que les mots esprit, corps,

nature, être, quoiqu'ils n'aient apparemment qu'une seule appellation, ce nom

cependant s'applique à plusieurs êtres et à chacun de ces êtres qui sont

15 distincts et ne se ressemblent pas, qui sont différents et ne se convien-

nent pas, ainsi le mot créé, quoique unique, implique dans sa signifi-
cation d'autres noms. Parce que tout ce qui existe, est ou substance (oùaia)
ou accident; chacune de ces deux divisions (substance et accident) se
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subdivisent en d'autres espèces (modes) qui en découlent. Ainsi toute subs-

tance est matérielle ou bien immatérielle.

La matière, en outre, se partage en plusieurs autres subdivisions qu'elle

implique, à savoir en matière animée et inanimée, sensible et privée de sen-

sibilité. De même la matière animée se répartit en d'autres divisions en 5

matière vivante et matière privée de vie, en matière mobile et privée de mou-

vement. De plus, ce qui est vivant et qui se meut se subdivise en d'autres

distinctions qui lui sont subordonnées, c'est-à-dire en raisonnable et non

raisonnable; les substances raisonnables elles-mêmes en spirituelles ou ani-

mées et les substances non raisonnables en vitales ou non vitales. L'être 10

spirituel se divise en fini et en infini, en éternel et en temporel, et en celui

qui est la cause de tout ou l'effet de la cause de tout, qui est Dieu.

L'excellence d'un être ne consiste pas dans le fait qu'il existe, mais dans

ce qu'il est et dans sa manière d'être; car celui-là est universel, ceux-ci sont

individuels. Ainsi le bœuf est plus parfait que la pierre, non pas à cause de 15

sa corpulence, mais parce qu'il est vivant et sensible; le roi et le prêtre l'em-

portent (sur le peuple), non pas en tant qu'hommes, mais à cause de leur

dignité et de l'honneur qui leur est dû. L'ange est au-dessus de l'homme par
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son immortalité et Dieu est supérieur
à ses créatures par son essence et son

éternité c'est ce qui
lui est propre. Quant au fait de l'existence, il lui est

commun ainsi qu'à
nous. Et de même que l'homme est plus parfait que tous

les corps, non pas en tant que corporel, mais en tant que raisonnable; et
que

s
l'ange

est
plus parfait que tous les êtres corporels,

non pas parce qu'il n'est

pas corporel, mais de ce qu'il est vivant et immortel ainsi Dieu est supérieur

à tout, non en tant qu'il existe, mais quant à sa manière d'être.

Malgré cela, quelque grand que soit Dieu dans sa nature, quelque élevé

qu'il soit dans sa majesté, et distinct des autres êtres, II a
accepté, pour

10 notre instruction, qu'on parlât de lui selon le langage
concret des créa-

tures. Dans la science même, nous trouvons que
les distinctions inférieures

prennent
le nom des êtres supérieurs

mais les êtres supérieurs ne se

nomment pas du nom des êtres inférieurs. Ainsi l'homme est un être vivant

et raisonnable par son essence; or tout ce qui vit, comme les animaux,

15 la volaille et les insectes, n'est pas homme de même tout ce qui vit n'est

pas animal, comme les plantes; tout ce qui est nature, comme la
pierre

et

la matière brute n'est pas animé; de même tous ceux qui sont de la

nature ne sont pas corporels, comme les anges
et les âmes.
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Mais, quoique tous les êtres rentrent dans ces divisions, cependant
la science touchant le Créateur et la créature ne se trouve que dans ces

deux catégories, c'est-à-dire dans les -anges et les hommes. Mais comme

nous sommes trop faibles pour fixer notre regard sur cette essence divine,

Dieu plaça en nous une lampe invisible, qui est notre âme; il l'a remplie 5

de l'huile de la vie immortelle il la munit des multiples mèches qui sont les

pensées douées de connaissance; il y répandit la lumière de l'intelligence

divine, par laquelle nous pouvons voir et distinguer, comme cette femme

qui avait perdu une de ses dix drachmes, les œuvres cachées du Créateur, et

parcourir tout le riche trésor de son royaume, jusqu'à ce que nous trou- 10

vions, nous aussi, cette drachme empreinte de l'auguste image (eïxtov)de

l'éternel Roi des rois. (C'est ce que nous ne pouvions jamais faire), sans

cette lumière divine, comme dit saint Jean C'est- en Elle qu'était la vie, et

la vie était la lumière des hommes{ à savoir la force intellectuelle, comme dit 15

Notre-Seigneur Si la lumière qui est en vous est une obscurité, quelle sera. votre

obscurité si un aveugle guide un aveugle, tous les deux tomberont dans une

fosse*. C'est pourquoi il nous commande en disant Marchez pendant que

1.Jean,i, 4. 2.Matth.,vi,23. 3.Luc,vi,39.
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vous 'avez la lumière de la raison, dans la sagesse divine, de peur que les ténè-

bres de l'erreur et de l'ignorance ne vous surprennent
Cette intelligence raisonnable et éclairée, qui est l'image de son Créa-

teur, a eu le privilège d'habiter en deux endroits une partie habite sur cette
s terre, où elle est revêtue de la robe corporelle, et où elle se conduit dans

le bercail de chair; et l'autre partie a eu le privilège de marcher là-haut dans

la plaine fluide de l'air ce sont tous les êtres (ray^a) spirituels
Mais comme notre parole a pour objet l'intelligence qui est en nous,

voyons comment elle est en nous et quel est son siège. Les philosophes
10 grecs se trompèrent tellement qu'ils lui attribuèrent même le nom de di-

vinité. Son principe et sa raison d'être, c'est l'âme qui est liée en. nous et

qui a trois facultés intellectuelles, à savoir l'esprit (mens), le sens (interne)
et la pensée. De ces trois facultés en naissent trois autres qui sont le désir, j
la colère et la volonté. L'intelligence est au-dessus de toutes ces facultés,

13 comme un cocher sagace et un pilote (xuêepvTjTnç)habile, dont le re-

1. Jean,xn, 35.

r271 CAUSE DE LA FONDATION DES ÉCOLES. 341

C 30b.

T 309b.

C 31*.

T 309b.



342 BARHADBSABBA 'ARBAYA. [28]

T 310".

C 31\

T 310".

)O,-àO
^«ÎVÏ JI9 y^l lU>yïO J_Il2U> )b>O$Li OI^iS-mN ji^jJ^O^O JK*àO,jD

s «
.J,J X

» ~1
• )O~

•

5^0^00
.j-io

3)»-jt-aj; jbj.a£~ oUL.V. 2JJUo-^» \K~\ J^JLio ool

~OOOtJ J~jL~Q~O k.j.J~ ~1 jj) .)L~ ,OOI~! J~ ~00~

~~OOtJL~O;
5

%rio
..J~-jo

~t~ 4~L. :)-~t-~o~c~o

11. >°> »» OU^ ^|-1 Jbou lAot.n^O^ ).». fO
y^l ^Otlo B\ ^O ft ft>

:K.JLol j.^o^.9 cxp, y^ou
ôl^>9 ;)iaLbw^.ao; )l^–

6jâ^S )»q^>V-ûo

w*ôi :JoiJâs J^. \->«»; )K v^*) :)KJx^ )J)bo
jJ^JL^pe

..°>\ og^o o^ojo lu

*:«)lw9l
JK^f^d jLuLoAœ;

^.oioK- )JL^^«9 J->aA; >^pc^ ^D9j :)lo9Q^oc^o )K^^ :ksfcoo

1. T <.c«l.o£!«^o. 2. T |Lo»a^«- 3. T deest. h. T «^j. 5. T >«»«^»o!j ^«LoûCsa^eus.

6. T hic locus albus. 7. T «*

gard plonge dans le lointain et écarte sa barque chargée de ces trésors, des

écueils de l'erreur et des tempêtes de l'ignorance par les premières facultés

intellectuelles, elle épure les forces cognitives de. l'âme, pour qu'elles ne

prennent pas une chose pour une autre, mais pour qu'elles saisissent la

vérité et la certitude des objets; par l'autre partie pratique, elle purifie les 5

forces animales de l'âme, elle les prédispose de telle sorte qu'elles ne se com-

portent pas inutilement mais que leurs mouvements soient conformes à

l'équité et à la convenance.

Mais, comme les facultés sur lesquelles elle domine, sont diverses et dif-

férentes entre elles, pour ne pas faire naufrage à cause de leur diversité et 10

pour ne pas périr à cause de leurs contrastes, l'intelligence procura, comme

le nageur sur les flots de la mer, en guise d'outre et de barque, le navire

neuf du raisonnement, afin que par lui elle pût marcher sans crainte sur la

surface du monde, et qu'en fait de perles et de pierres précieuses, elle en

tirât la sagesse de la crainte de Dieu; qui s'acquiert par une connaissance i»

droite.

Et, comme tout ce que renferme la science se partage en deux parts,
à savoir la théorie et la pratique, il faut savoir que la perfection de la
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théorie consiste à saisir et à comprendre exactement tous les êtres, et que la

perfection de la pratique, c'est l'excellence des biens (les bonnes actions).
Et comme la théorie et la pratique ont chacune son opposé, comme

l'ombre a pour opposé le corps, et l'accident la substance, c'est-à-dire comme
s

complément de la théorie et de la substance, la nécessité du raisonnement

s'imposa comme moyen, pour nous aider à distinguer cette opposition de
la complète perfection de chacune des facultés de l'âme. En effet, si le com-

plément parfait de la théorie est la connaissance exacte do toutes choses

existantes, il est clair qu'elle a l'ignorance pour opposé. Aussi avons-nous
10 besoin du raisonnement pour distinguer la vérité du mensonge: car ce qui

se révèle comme étant vrai, nous le saisissons par une conviction saine qui
est basée sur la connaissance des choses; et ce qui est reconnu faux par le

témoignage d'arguments véridiques, nous l'abandonnons comme contraire à
la vérité. Il est donc évident que sans la raison, il ne peut être distingué

15 et connu convenablement par ceux qui jugent humainement les objets. Car
celui qui ne parle pas par l'Esprit de Dieu, sa doctrine, pour être crue par
les auditeurs, a besoin de preuves basées sur la raison.
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Un^a» )|Q>\q^ ^nio l-s;^0 jcn^cU oo^i 01^9 K^d «â^{ o^S. )oot JL«^9

)JL|Jo c^ < y^\
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:jj^oo Jiv.M^» ÔvdIS^o
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1. T hic locus albus. 2. T |L*ûi^». 3. T deest. 4. T l»« 11.ûi»6o^- ô. T ^-3«. 6. T deest.

7. T voo^S- 8. T Pû*l ^uûi.- 9. T deest. 10. l' 11. T |Lav>po laa-ûaoia.

Il en est de même de cette seconde partie, qui est la pratique. Car si sa

perfection consiste dans le choix des bonnes actions, comme nous l'avons

montré, il est clair que le contraire du bien, c'est le mal. Or, dans cette

partie aussi, nous avons besoin du raisonnement, pour distinguer le bien

du mal, de peur qu'en poursuivant le bien, nous ne choisissions, sans le 5

savoir, le mal et n'abandonnions le bien. Personne, en effet, n'exalte, de

propos délibéré, le mal et ne blâme le bien. Or ce qui est montré par cet art

comme bien, est véritablement un bien; et ce qui est montré comme mal, il

faut nécessairement qu'il soit réellement mal.

Par cet admirable instrument ( ôpyocvov) du raisonnement, l'intelligence 10

dessine toutes les augustes images de la science certaine elle érige (fait)

une glorieuse statue (àv^c'.aç) d'après le type original. Or pour que la théorie

et le raisonnement de l'intelligence ne demeurent pas inactifs et sans utilité

car elle n'avait pas d'alphabet pour construire des noms et épeler, pour

s'instruire sur cette essence (divine) et manifester la puissance de cette ma- 1

jesté il a fallu pour'l'exercice de ses facultés et comme signe de sa liberté,

que son Créateur fit cette corporéité, qu'il l'ornât de forces et de couleurs,

la divisât en genres el en espèces, la distinguât par des ligures (c/r.aa) et
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~O'A~ J~! ~Jboo ~o~i 401

Poo; 7~! ;Jl! Jk-o; JJ~~a o~o ~<~t; ~o..t. J~

ri| i «^ \\i r*1O II t f S/^l> ^»O|cLj««Pââ

1. T deest 2. T u»aXaâ U^a^. 3. T W^uuso- /t. T hic locus albus 5. T deest 6. T

\i.±± ^wj Ij-so» 7. T <*>•

des opérations, lui accordât des propriétés individuelles, et la plaçât dans ce

vaste intervalle qui est entre le ciel et la terre. Il a
disposé et écrit, pour

ainsi dire, sur un tableau, tous les corps visibles, afin
que l'intelligence y

lise, (et) puisse connaître par eux l'auteur de cet
enseignement comme dit

5 Paul Ils demandent Dieu et le cherchent, et c'est dans ses œuvres qu'ils le trou-

vent, –afin qu'il possède des biens excellents, jouisse de ses beautés admi-

rables et mette sur sa tête une couronne de
joie, ornée des beautés et des

louanges de ce Maître excellent.

Les nobles créatures, qui sont invisibles, habitent les
espaces supérieurs

10 et les vastes
régions du firmament Cet homme Gabriel, dit Daniel, que j'avais

vu en vision auparavant, vola promptement et descendit du ciel
Notre-Seigneur

dit aux Juifs Désormais vous verrez les cieux ouverts, et les anges de Dieu

monter et descendre vers le Fils de l'homme 2. L'échelle de Jacob aussi démontre

l'existence des anges, qui ont le pouvoir de cultiver cette
plaine immense

15 de l'air, depuis le haut jusqu'au bas, en y opérant des changements utiles et

fortifiants Ils sont puissants en force, est-il dit, et accomplissent ses ordres, et.

sont ses ministres qui exécutent sa volonté3.

1. Daniel, ix, 21. 2. Jean, 1, 51. 3. Ps. cm, '20.
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^^X
y^oi^oo

tjojaftoo }lo Jjîoj -2J»IJ och-s ^o)L^e :J^^o» K*J,; )Ljv^

^oicL*/ ^ai. JLi^Kioo :^a^ Jlo :J;ou a^s; )Ia)b ^i.; 3J^aa3 x*>

?j-ao :^j>j ^>-a? ^ioo .)v-*V-* )^a–a Jiîjboj yooC^ J^o^o
U~°> 10

:4)LaLOcb; Jlo^fiQ-^o1 :)»oi^o; ^ota°>\ no • ">o )tviti; l^oiV^ ou-^i» )v–
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1. T «tcov^ »*. 2. T VoLl sic. 3. T (sic) la-aas ^0 ^vS. in*j»a \i f*\ |v*ow- 4. T

hic locus albus 5. oc»- ©A &l <?l ^>v» w;-so oriv oW*v

Mais, afin que cette autre partie
inférieure ne s'attriste pas

et n'envie pas

la gloire de la partie supérieure,
sa compagne, Dieu l'honora du nom de

son image
et de sa ressemblance, et lui accorda le nom de sa divinité J'ai

.dit, est-il écrit vous êtes dieux et vous êtes tous enfants du Très-Haut*. Il lui

donna (à l'homme) la force de monter au ciel et aux voûtes élevées; et là 5

comme dans le palais du royaume
et dans les vestibules (rp^A-.vo;)

célestes, il parcourt
tous les chemins et les rues (icÀxTeïa) vastes, qui sont au-

dessus des cieux supérieurs. Parfois, pour se récréer, il descend dans le

spacieux
intervalle du firmament et du ciel, comme s'il était tout seul dans

un palais royal. Il s'élance de là, lorsqu'il le veut, vers cet endroit terrestre, 10

'•
qui est au-dessous du firmament. Il vole dans cette région de feu, sans se

brûler; il marche au-dessus des étoiles, comme sur les pierres dans un

fleuve, sans faire naufrage. Il s'épanche,
avec un amour véritable, dans le

sein de ses frères spirituels
et tous les chœurs des anges.

Et comme de

temps en temps
il fixe le regard de sa pensée

sur le cours du soleil, et sur 15

les phases de la lune, et la théorie des astres, il le fait parle moyen de ses

frères (les anges), de peur qu'il ne leur porte envie, et qu'il ne s'affaiblisse

1. P.S. LXXX1I,G.
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1..T -wor^s vo^6o,. 2. T U±±l- 3. Tdeest. 4. T U^»^/v 5. T©woaa-V..6. T ^v^o.
7. T û^otû- 8. T ,-Wo-

dans l'occupation corporelle; son Seigneur lui donne de temps à autre un

pouvoir sur ces astres, pour qu'ils marchent selon son ordre, comme nous le

voyons par Josué, fils de Nun, qui arrêta l'un sur Gabaon, et l'autre dans la

vallée d'Ayalon'. Isaïe à son tour lui intima l'ordre et il rétrograda de dix
5

degrés en arrière2, et ainsi il apprit à ses semblables que les astres sont des

créatures et non des créateurs.

Bref, pour tout dire, Dieu donna à l'homme, pour son instruction, un pou-
voir sur tout ce qui existe, en haut aussi bien qu'en bas, sur la mer et sur

le continent, sur les poissons et sur les reptiles, sur les quadrupèdes et sur

tout animal, sur les oiseaux et sur tout volatile rapide. Il s'en sert, à volonté,
soit pour sa nourriture, soit pour son usage, soit pour son plaisir, aussi

bien que pour son vêtement.

Mais l'intelligence ayant agi contre la première instruction qu'elle avait

reçue, ayant aveuglé l'œil de son discernement sans comprendre la raison,
là et ayant écouté les paroles du séducteur, son ancien frère, qui pécha le: pre-

mier et déchut de sa dignité, celui qui est menteur et le père du mensonge,
lui qui a toujours soin des fils de la désobéissance, en conséquence cette
sentence (côroçactç) fut portée contre lui Vous êtes poussière et vous retournerez

1. Josué, x, 12. 2. Il Rois,xx, 11.
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:oo-/ lo^

1. T ^.osto- 2. T U3^^?-

en poussière
et vous- mangerez V herbe des champs Cependant il ne le priva pas

d'instruction et d'enseignement. Mais, par
de nombreuses vicissitudes, il se

faisait connaître à lui, de peur qu'une
fois délaissé, il ne pérît complètement

et ne devînt un vase de perdition.

Mais c'est aux puissances spirituelles plus anciennes dans l'ordre de la 5

création et plus
nobles par nature, qu'il fit part

de sa science, afin qu'elles

ne tombassent pas dans l'erreur et qu'elles
ne pensassent pas

d'elles-mêmes

de grandes
choses. Il écrivit donc aux anges

avec le doigt
do sa puissance

créatrice un rouleau de lumière intangible, et à voix haute II le lut devant eux

en disant Que la lumière soit, et la lumière fut
2. Et comme ils étaient doués 10

d'une mentalité intelligente,
ils comprirent aussitôt que tout ce qui

se fait

est fait par un autre, et que
celui à qui

un ordre est intimé, il le reçoit

de Celui qui possède
le commandement. Et de là ils surent d'une manière

certaine que
celui qui

donna l'être à cette nature excellente, c'est lui qui

les créa, eux aussi, C'est pourquoi, tous, d'une voix unanime et haute, ren- 15

dirent grâces
à leur Créateur, comme il est écrit dans Job Lorsque je créai

les astres du matin, tous mes anges chantèrent d'une voix haute et me glori-

fièrent

1. <;en., m, 18, 1«. 2. I, 3. 3. Job. xxxvm, 7.
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1. T deest. 2. T vpoi*> \k±*oy 3. T rr«. 4. T |û^-u<^ !ûuV^. 5. T hic locus albus.

Et de même que nous avons une habitude, qui consiste en ceci après
avoir lu devant l'enfant les lettres simples et les lui avoir fait répéter, nous
les joignons l'une à l'autre et nous en construisons des noms, afin qu'il les

épelle et s'y exerce, ainsi fit ce Maître éternel. Après avoir répété aux
5

anges l'alphabet, il en forma un grand nom, celui de l'achèvement du fir-
mament, et il le lut devant eux, pour qu'ils comprissent qu'il est le Créateur
de tout, et que tout accomplit sa volonté, comme il l'ordonne. Or les anges
étant d'un esprit pénétrant et s'inculquant bien vite l'enseignement, Dieu
leur apprit en six jours tout l'ensemble de la science certaine, tantôt par le

10 rassemblement des eaux et la production des arbres, tantôt par la formation
des reptiles et la création des animaux, tantôt par la division des astres et «
la création des oiseaux, jusqu'à ce qu'il leur eut mis entre les mains le nom-
bre dix. Enfin en formant l'homm.e, il leur donna la dernière leçon. Alors
il leur remit les créatures visibles, comme autant de lettres pour les écrire,

15
d'après leurs évolutions continuelles, et pour y épeler le nom du Créateur et
de l'Organisateur de toute chose. Il les laissa dans les régions où ils peu-
vent jouir beaucoup plus que dans cette maison spacieuse de l'école de la
terre. Il leur fournit, pour jouir sans cesse et pour ne pas demeurer oisifs,
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un moyen bien supérieur à celui que pourrait leur donner la sphère céleste,

qui roule les corps lumineux 1 Il les munit d'ailes agiles afin de voler dans

les sept plaines fluides de l'air et de pouvoir plus promptement, comme par

une échelle, monter au ciel et descendre sur la terre. Il leur donna le libre

arbitre, pour faire tout selon leur désir, et pour montrer à leur Seigneur leur r>

bonne volonté, en nous servant Tous, dit saint Paul, sont des esprits destinés

à servir, et qui sont envoyés pour exercer leur ministère en faveur de ceux qui

doivent avoir l'héritage de la vie'2.

Mais, comme l'un d'eux était négligent et ne voulut pas lire dans ces

tablettes les noms qui y étaient écrits pour lui, il oublia le sens qui était 10

caché dans ce livre, pensa de grandes choses de lui-même, et porta envie à la

gloire de son petit frère, comme les frères de Joseph qui le jalousèrent

« Pourquoi, se disait-il, est-il appelé l'image du Créateur? Pourquoi suis-je

assujetti au joug de son esclavage, et suis-je soumis,. moi spirituel au corpo-

rel, puissant au faible, léger au pesant, et dois-je m'intéresser à des choses fri- 15

voles? )) A l'heure même, le grand Sage le punit par de rudes châtiments.

Et dès qu'il refusa de recevoir l'instruction, il lui enleva son pouvoir et le

renversa de sa dignité il précipita avec grande force du ciel sur la terre,

L La constructiongrammaticalede cette phrase et de la précédenteest fort obscure; il semble

qu'il y a une lacunede plusieursmots.J'aidonnéle sensquim'aparu leplusprobable.–2. Rom.,1,14.
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deest.

dans cette maison de ténèbres, maison terrestre et il ne cesse d'avoir soin

des enfants de désobéissance.

Quant à Gabriel et à Michel avec leurs compagnons, de ce qu'ils s'appli-

quèrent
à leur leçon et ne se lassèrent pas de la méditation béatifique, il

& les rendit ses familiers et les commensaux de son palais. Ils se tiennent

toujours en sa présence et se réjouissent dans les manifestations (de sa

gloire) ainsi que dit Daniel Mille milliers sont debout devant lui, et dix
Jf.

mille miyriades le servent2. Il les distribua en neuf chœurs (Tayu.a) et leur

donna neuf fonctions. Et, quoiqu'ils aient tous une seule nature, cependant

10 il en fit des Séraphins, qui signifient sanctificateurs3, des Vigilants, qui

veillent sans cesse devant sa Majesté; d'autres, il les fit des Chérubins qui

portent
et exaltent le trône de Dieu, attaché par des courroies de feu, et

dont il jaillit de temps en temps, sur tous, une lumière éblouissante d'autres,

il les rendit les princes des peuples d'autres, les dominateurs des royaumes

15 à d'autres il a donné le titre de Puissances, pour pouvoir exécuter ses ordres

d'autres, il les nomma des
Anges,

ce
qui signifie

« les envoyés » d'autres,

il les honora du nom de Trônes, nom qui montre la grandeur de leur gloire

1. Quelques écrivains nestoriens ont enseigné que les anges ne jouiront de la vue de Dieu qu'après

le jugement dernier. L'auteur de ce traité enseigne le contraire. 2. Dan., vu, 10. 3. L'auteur fait

dériver le mot k»¥«> de ^s»j. k. M«P signifie cultivateur, travailleur.
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L

et ceux-ci, comme il paraît, sont plus élevés que tous; enfin à d'autres il

applique le nom d'archanges (àp/oç) qui exprime leur autorité sur tout. En

un mot, il n'y a personne parmi eux à qui il n'ait donné un degré quelconque
de gloire, selon le mérite de sa science. Voilà comment Dieu dirigea cette

école spirituelle. 5

Venons maintenant à la nôtre, et voyons comment il la gouverna, et de

quelle manière il se conduisit vis- à-vis d'elle, et avec quelles lettres il

construisit des noms, pour qu'elle les lût et s'y exerçât.

Aussitôt donc qu'il créa Adam et Kve, il fit passer devant eux, en ordre

de lettres, tous les, animaux et les bêtes. Il l'inspira invisiblement afin qu'il
10

lui lût à haute voix. Adam lut dans ces premières tablettes des noms pour tous

les animaux, pour toutes les bêtes du désert et les oiseaux du ciel; et le

nom qu'Adam donna à tout animal vivant, fut son nom. Après qu'Adam
eut bien répété ces lettres non écrites, en en formant des noms exacts, Dieu

transporta .son école dans le jardin d'Éden; et là, il lui enseigna les com- là

mandements et les lois. Tout d'abord, il lui rédigea un petit psaume sur

l'arbre beau d'aspect, pour y lire et y apprendre la différence entre le

bien et le mal. Et comme Dieu connaissait sa faiblesse, il le menaça en ces

•T815-.
:5,1q
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termes Le jour où tu effaceras une des lettres de ces tablettes, et ou tu mangeras

du fruit de cet arbre, ton instructeur, tu mourras Cependant non seulement il

ne le laissa pas dans cette menace, mais il lui promit, comme un maître à son

élève, et comme un père à ses enfants, que, s'il lisait et s'il méditait ce

5 commandement, et si, au temps voulu, il répétait les noms qu'il avait lus

devant lui, et qu'il montrât toutes les lettres sans qu'elles fussent effacées,

il lui donnerait l'arbre de vie, pour en manger et pour vivre éternellement.

Mais son grand frère, voyant sa gloire et les tablettes qui lui étaient

écrites, pensant que, s'il les lisait, comme il en avait reçu l'ordre, et qu'il
10 répétât les noms qui y étaient marqués, non seulement il conserverait le

nom de l'image et de la ressemblance (de Dieu), mais encore il recevrait la

perfection de la nature, comme lui le séducteur, et que l'aiguillon de la

mort ne le pénétrerait plus, il s'en alla et écrivit d'autres tablettes con-

traires aux premières. Il accusa Dieu devant eux, leur disant VOltSmourrez,

15 vous a-t-on dit; cela n'est pas vrai. Si vous mangez de cet arbre en transgressant t

l'ordre de votre Seigneur, vous serez comme des dieux, connaissant le bien et

le mal2. Grâce à ces paroles, cet arbre plut à leurs yeux, comme la citrouille

1. Cf. Genèse,11,17. 2.Cf. Genèse,m, 4-5.
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à Jonas A l'instant même tous les deux brisèrent ensemble le joug, rom-

pirent les liens, jetèrent les tablettes par terre et effacèrent les lettres du

commandement. Alors le Maître sage étant venu, et ayant vu les tablettes

jetées par terre, lettres effacées et (Adam et Eve) dépouillés et nus, aussitôt

il les punit comme des enfants; il les fit sortir de cette école et les envoya 5

à la terre, d'où ils étaient formés, pour y travailler et manger jusqu'à ce qu'ils

retournassent à la terre, d'où ils avaient été tirés.

Il institua ensuite une troisième école, celle d'Abel et de Caïn; il exigea

d'eux, pour prix de son enseignement, des sacrifices et des offrandes.

Mais, comme Caïn se rendit semblable au séducteur, son compagnon, et 10

envia l'honneur de son frère, auquel il porta un coup mortel, de même que

Satan avait tué Adam, ainsi que le dit Notre-Seigneur Dès le commencement

il est homicide et ne demeure pas dans la vérité 2, il le livra, lui aussi, aux pu-

nitions terribles de la crainte et de la frayeur il le chassa de devant sa face

et lui dit Quand tu cultiveras la terre, elle ne te donnera plus de fruits, et 15

parce que tu as tué ton frère, je te ferai payer sept pour un 3.. Voyez comme

il honora l'élève appliqué, et ce qu'il fit envers l'élève oisif.

1. Cf.Jonas, iv, G. 2. Jean, vin, 'ii. 3. Cf. Gen., iv.
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Il fit ensuite pour Noé une école pleine de belles significations, portant
la marque de la miséricorde. Cette école dura cent ans car tous les jours
il lui expliquait le sens de la glorieuse économie (providence) Et de ce

J

qu'il travailla au-dessus de sa force, et reçut l'enseignement de la crainte

5 de Dieu avec application et intelligence, Dieu le sauva de la punition du

déluge; il le conserva pour être un rejeton dans le monde, et pour renou-

veler l'effigie (de Dieu) effacée. Il le fit sortir de cette école maudite par le

navire qui portait le monde. Il l'amena dans cette région spacieuse, pleine de

toutes les beautés de la vertu il rendit de lui ce témoignage que Noé était

10 juste et plein d'intégrité en son temps. Par récompense pour sa justice, il lui

promit qu'il ne maudirait plus la terre, à cause de l'homme; mais que tant

que la terre durerait, les semailles et les moissons, l'été et l'hiver, le jour

et la nuit ne cesseraient point 2.

Il institua ensuite une autre école, au temps du bienheureux Abraham

15 il le fit sortir de sa patrie et de sa famille, et le fit arriver à la plaine de

Haran. Là, il lui enseigna ce qui était nécessaire. Ensuite il le fit parvenir

à la terre de la Palestine. Et comme il l'éprouva longtemps et le trouva digne

1. C'est-à-dire La manière dont Dieujuge à propos de conduireson peuple par le ministère
des patriarcheset des prophètes;elle renfermeencoretouLce qui appartientau règne de la grâce.
2. Cf. Genèse,vin,-21-22.
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de son école, il accepta d'entrer dans son domicile et de dîner chez lui. Et à

cause de ses vertus, il lui promit qu'il multiplierait sa postérité comme le sable

du rivage de la mer, et comme les étoiles dans le ciel Je connais Abraham,

dit le Seigneur, et je sais qu'il commandera à ses enfants et à sa maison après

lui, de garder la voie du Seigneur, pour faire ce qui est juste et droit1. Aussi lui s

donna-t-il d'immenses richèsses et il le couronna d'une grande vieillesse.

Il créa une grande école de philosophie parfaite au temps de Moïse.

Ayant fait sortir les Israélites de l'Égypte, il les conduisit au mont Sinaï,

où, ayant institué Moïse son administrateur, il versa sur lui de sa gloire et

de sa splendeur. Son amour le fit même descendre chez eux avec des troupes 10

d'anges, pour les visiter et leur citer, de nouveau, des ordres et des lois.

Et comme il leur était bien difficile de recevoir des leçons de cette bouche

éternelle, Moïse, directeur de l'école, sur leur demande, reçut l'ordre de

leur faire parvenir la'voix vivifiante de Dieu Parlez avec nous vous-même,

lui dirent-ils, et nous écouterons, mais que Dieu ne parle pas avec nom, de peur 1»

que nous ne mourions C'est pourquoi Moïse parlait avec Dieu et Dieu lui

faisait entendre sa voix. Mais Dieu, sachant que la grossièreté de leur pensée

1. Genèse,xvm, 19.–'1. Exod.,xx. 1'.).
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et la dureté de leur esprit les pousseraient eux aussi, comme leurs frères à

transgresser ses lois et à fouler aux pieds sa doctrine, écrivit les dix com-

mandements, qu'il leur donna sur les tablettes de pierre, afin qu'ils ne fus-

sent jamais effacés.

5 Et lorsque Moïse et son lieutenant (dux) descendirent de la montagne,

ayant entendu du bruit dans l'école, Josué dit à Moïse Qu'est-ce que ce bruit

de bataille au camp? Et Moïse lui répondit Ce n'est pas un bruit de vainqueurs,
ni un bruit de vaincus, mais j'entends le bruit du péché2. Aussi Moïse se mit

en colère et rompit les deux tablettes. A son arrivée à l'école, ayant vu

10 un nouveau professeur inanimé, assis sur le siège, et le peuple s'amusant

chacun à son gré devant lui, ayant accepté le faux pour le vrai et enlevé à

Moïse sa fonction d'administrateur et à Josué tout le respect qui lui était

dû, Moïse, dis-je, se mit alors en colère, fit subir au nouveau professeur le

terrible supplice du fouet, le renversa de son trône, le réduisit en poussière
15 avec une lime, répandit sa poudre dans les eaux, en fit boire aux disciples

confondus et fit retentir sa voix dans l'école en disant Que celui qui est pour
le Seigneur vienne vers moi. Aussitôt tous les frères notables, en fants de Lévi,

s'assemblèrent vers lui3. Il semble que ceux-ci n'étaient pas penchés vers

1. Il fait probablementallusionaux hommesquivivaientavant le déluge. 2. Cf.Exod., xxxm, 17.
3. Ib., 26,etc.
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l'erreur. Moïse leur ordonna de prendre chacun son épée, de passer et

de repasser de porte en porte par le camp et de n'avoir pas pitié même de

leurs frères et de leurs enfants. Ils accomplirent son ordre. Alors il leur

dit « Vous avez sanctifié vos mains au Seigneur. » Et ainsi ils firent périr

tous ceux sur lesquels on voyait paraître, après avoir bu de la susdite eau, 5

quelque indice de leur amour pour le veau.

Alors Moïse, s'étant calmé, se retourna vers le Seigneur et le pria de se

réconcilier avec ses disciples et de ne pas se souvenir de leur faute, sous

prétexte qu'ils étaient encore dans l'enfance. Le Seigneur exauça la prière
de Moïse et lui ordonna de faire des tablettes comme les premières, d'écrire 1o

sur elles les dix paroles et de descendre de la montagne pour les leur faire

lire. Par respect pour Moïse, et pour montrer que sa prière avait été exaucée,

le Seigneur rendit son visage tout resplendissant de lumière et de gloire,

et ne voulant pas instruire lui-même ce peuple enragé, il lui confia l'école

et l'établit professeur à sa place. Moïse descendit de la montagne, et fit 15

lire les dix paroles aux Israélites, qui voulurent bien les répéter et observer

tout ce qui y était ordonné. Alors ce premipr docteur parmi les mortels, leur

écrivit lui aussi de nouveaux commandements, qui étaient plus nombreux

et plus difficiles (à observer) que les premiers, ainsi que lui-mème l'a dit Je
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leur ai imposé des ordonnances sévères et des lois, afin qu'ils ne vivent pas par

elles, et l'homme qui les accomplit vivra par elles
Il dirigea cette école pendant quarante ans dans le désert de Horeb. Qui-

conque avait à consulter le Seigneur s'adressait à Moïse celui-ci s'asseyait
5

ponctuellement du matin au soir, résolvant toutes les questions et toutes les

difficultés (£r)TYi;a). Quantà ceux qui s'opposaient à sa doctrine, en punition
de leurs crimes, il les faisait ou bien frapper du coup (cxûtoç) terrible de

glaive, ou bien engloutir sous terre, ou bien dévorer par le feu, ou bien enfin

il lançait contre eux l'excommunication- (xaôatpestç) ce qui arriva à Aaron et à
10 Marie, laquelle, ayant été enfermée sept jours hors du camp, fut obligée d'a-

vouer sa faute. En récompense de tant d'exactitude dans la direction de cette

école, Dieu ordonna, à sa mort, qu'il ne fût pas enseveli par les Israélites,
mais par Dieu lui-même et par ses anges dans la montagne.

A sa mort, il avait confié l'école à Josué son lieutenant (dux), selon

15 ce que le Seigneur lui avait inspiré, afin qu'il fût son successeur dans la

direction de l'école et y enseignât avec exactitude. Josué introduisit les

1. Je n'ai pas trouvécette citation: cf. Lévit.,xvm.

[45] CAUSE DE LA FONDATION DES ÉCOLES. 359

T 3181'.

G W.

G 421'.

T 319\

T 319».



300 BARHADBSABBA ARBATA. [46]

G 43\

T 319b.

T 3191'.

,<-ào ov-o ;)iVVf>V; )^;JJ voj/
^QJl* *ô/j ^oo ^^o; yA,|

:«po la^> oulao :2ôu>;>^ JloV yooi-^ v^ao :JJL-*4
\y> ,Sn ypc*^o^>

.~j_. 31 JOOI oÕt ~OOt~Ot~O

JLaj ^^jaxuL wo^lj; )bop* :Jooj 001
061 >oiaiV\> 4>, °> t» ^o

y~~ ,QJl :)~\
~!O

5

.yO^eu^Ji;
chÊoclDus» ~y»»N*X ^{9 )">S;v> v00*^9 ^°-^

OOO(
K?^l :V-^°{?

) *Nr n^, jjj jooi Jl y^D/»
:|Êocl3u- yS. k^dou Jet* :^io/; îjj'ih-*)? ™

J^Kd ^oic^^ jowttioo :)a^^ J^o^ 9yiaD/ Joog ^;Kj>
>XaJ

:8^-v>t o»

"jj |U i^ v v^ Jf y r "^o». ^b^-ioo .>»i\o
^io ycL*^+s Jooi; :po}o

^s> ^&^oo .)Ki»)b sûâù; I^clXV Jj>o^o ^Jl^;
JjVj ^o1 .10>>oqjl^

1. T wi-û^- ^ô» ^-i *<»«û)o Uû^so voo^ loovi o«v 2. T deest. 3. T l^v lo« C^> >a^. 4. T

low ^Aav r>. T ^Ssvo- (i. T »3i- 7. T «iû^i- 8. T ?•*?>• –9. T deest. 10. T Ita^p** ^s^o

yscux (sic) >^»-

Israélites dans la terre promise, subjugua les peuples égarés et fit comme

il le fallait le partage
de la terre promise. Après

sa mort, il n'y avait point

de roi en Israël; ainsi que le dit l'Écriture, mais chacun faisait ce qui lui

semblait bon jusqu'à l'époque
où le prophète Samuel et le roi David furent

élus et instruisirent le peuple
de Dieu. s

Salomon, lui aussi, fonda une école; il instruisit et ses sujets et les

étrangers
Tous les rois de la terre, est-il dit, venaient pour entendre la Sagesse

de Salomon'2. Salomon, en effet, ayant
été proclamé roi, ne demanda que

la sagesse, qui
le mettrait à même de juger et de diriger équitablement son

peuple; aussi Dieu lui accorda-t-il une sagesse extraordinaire Voici, lui 10

dit-il, je t'ai donné un cœur sage et intelligent, de sorte qu'il n'y en a point eu

de pareil avant toi, et il n'y en aura point après toi, qui te soit semblable*. Et

l'Écriture lui rend ce témoignage et dit II était plus sage qu'aucun homme;

il traita des vertus et des influences de tous les corps, depuis le cèdre qui est sur

le Liban, jusqu'à Vhysope qui sort de la muraille; et il traita de même des ani- 15

maux de la terre, des oiseaux, des reptiles et des poissons H Il donne quelque-

fois à ses disciples le nom de fils Écoute, mon fils, dit-il, et reçois mes paroles,

1. Jug., XXI. 25. 2. 1 Rois, IV, 34. 3. lb., ni, 12. 4. Ib., IV, 31, 33.
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et les années de ta vie te seront multipliées i A toute chose, dit-il encore, sa

saison, et à toute a ffaire sous les cieux, son temps'2. Il donne encore quelquefois
à ses élèves des leçons touchant Dieu Quand tu entreras dans la maison de

Dieu, dit-il, prends garde à ton pied, et approche-toi pour écouter plutôt que pour
5

offrir le sacrifice des insensés3

Et comme alors il y avait beaucoup de savants qui pensaient qu'ils avaient

compris Dieu et même sa puissance, sa sagesse et ses opérations, Salomon

seul a dit qu'il est impossible à l'intelligence des créatures et des êtres char-

nels de comprendre Dieu J'ai dit, écrit-il, j'acquerrai la sagesse; mais elle S'est
10 éloignée de moi plus que l'éloignement lui-même. Qui trouvera la profondeur des

profondeurs' c'est-à-dire qui pourra comprendre l'essence divine ? Qui est
l'homme qui pourrait entrer en jugement après le roi, et ensuite avec celui qui l'a

crééb? Le ciel est haut, la terre est profonde, il n'y a pas de moyen de sonder le

cœur du roi divin 6

15 Bref, à sa vieillesse, il réunit tout le peuple près de lui et lui parla de la

faiblesse de ce monde, en démontrant qu'il est passager et fugace avec ses

1.Prov., iv, 10. 2. Ecclés., in, 3. .}. rv, 17. '1. Ib., vu, 23. 5. 10.,u, n. G.Prov.,
xxv, 3.
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plaisirs et que tout est vanité Et quand il conseille ce qui est meilleur, il

dit Crains Dieu et garde. ses commandements; car Dieu fera venir en jugement

tout ce qu'on aura fait avec tout ce qui est caché, soit bien, soit mal 2.

Les autres prophètes, eux aussi, fondèrent des écoles, ainsi que nous

l'apprend l'histoire du bienheureux prophète Élisée. Celui-ci, d'après la 5

tradition de son maître Élie, suivit la voie de ses prédécesseurs, et en-

seigua longtemps ce qui était nécessaire dans l'école qu'il avait fondée.

L'Écriture le dit clairement Les fils des prophètes dirent à Elisée Voici main-

tenant que le lieu où nous sommes assis devant vous est trop étroit pour nous.

Allons-nous-en maintenant jusqu'au Jourdain et nous prendrons de là chacun 10

une pièce de bois, et nous bâtirons là un lieu pour y demeurer, et vous aussi. vous

viendrez avec nous. Et il répondit Allez le faire, et moi aussi je viendrai avec

vous*. 'L'Écriture sainte montre par ces paroles que c'est une école que

fondèrent dans le désert les fils des prophètes et c'est pour se recueillir et

échapper au bruit du monde, et pouvoir ainsi recevoir plus facilement les 15

leçons de leur maître, qu'ils sortirent au désert.

Pour ne pas être trop prolixe par notre parole, nous passerons sous silence

1. Ecclés.,1,u. '2.Prov., xn, 15. 3. II Rois,vi, 1.
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toutes les autres assemblées que formèrent les autres prophètes, pour arriver

aux assemblées que réunirent les philosophes païens. Ceux-ci s'efforcèrent

d'imiter les assemblées judaïques mais, comme le fondement de leur instruc-

tion n'était pas placé sur la vérité de la foi, et qu'ils ne prirent pas comme point
de départ le principe de la sagesse, qui est la crainte du Seigneur, ils s'écar-

tèrent complètement de la vérité. Car, ayant tout comparé selon l'ordre de
la nature, ils n'ont pu rien comprendre' et se disant, sages, ils sont devenus

insensés parce qu'ils ont adoré et servi les créatures plus que le Créateur 2.

Le premier qui forma des assemblées à Athènes, ce fut Platon; on rap-
10 porte de lui qu'il avait plus de mille élèves. Aristote lui-même était dans son

école. Un jour qu'il donnait des leçons à ses disciples, ayant remarqué

qu'Aristote était absent, il dit « L'ami de la sagesse est absent; où est le

chercheur de la belle? J'en ai mille, et un seul me fait défaut; un, pour moi,
est plus que mille. »

15 Platon, quoiqu'il ait parlé justement de Dieu, qu'il ait dit de son Fils unique

que, comme Verbe, il est engendré de Lui; c'est-à-dire de sa substance, et

que l'Esprit-Saint est la vertu personnelle qui procède de Lui3, toutefois,

1. Cette phraseme paraît bienobscure; je lui ai donnéle sensqui m'a sembléle plusprobable.
2. Rom.,i, 22,25. 3. Voir S. Augustin,De Civil.Dei.I. XI, c. xxv et 1. VIIJ. c. IVc) self.:Thco-
doret, Thérapeut.,I, 2; Robrbacher,II, liv..XX-,
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1. '1' Si ;-se/o.

ayant été interrogé par ses concitoyens, s'il fallait ou non respecter les idoles,

Platon, dis-je, leur répondit affirmativement « II faut, dit-il, sacrifier, un

coq blanc à Esculape » Ayant connu Dieu, il ne le glorifia pas comme Dieu

et ne lui rendit pas grâces; mais il s'égara dans de vains raisonnements, et

son cœur, dépourvu d'intelligence, fut rempli de ténèbres2 et ne comprit pas. 5

(Il enseigna la métempsycose) l'âme, dit-il, habite tantôt dans les rep-

tiles, dans les animaux, tantôt dans les oiseaux, ensuite dans l'homme, puis,

après avoir pris la forme des anges et s'être enrôlée dans leur hiérarchie,

elle se purifie et retourne à sa céleste demeure. Il enseigna encore, comme

les manichéens, la communauté des femmes. 10

Après sa mort, il eut pour successeur Aristote; celui-ci contredit l'en-

seignement et la tradition de son maître, pour faire valoir le sien. Entre

autres absurdités qu'il divagua, il enseigna que l'économie et la providence

de Dieu ne disposent des créatures que jusqu'à la lune. Quant aux autres

créatures, il en confie le gouvernement aux Principautés. 15

Il y eut encore des assemblées à Babylone des Chaldéens, où l'on enseigne

depuis longtemps sept (planètes) et douze constellations (signes du zodiaque).

1. Ici,l'auteursembleconfondrePlatonavecSocrate. 2, Rom,,i, 21,
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Il y eut aussi des écoles dans les Indes et en Égypte, dont il nous serait

difficile d'exposer les erreurs.

Epicure et Démocrite formèrent des assemblées à Alexandrie; ils en-

seignèrent que ce monde est éternel et existe par lui-même « 11y avait
5 d'abord, dirent-ils, des corps fins, qui, à cause de leur extrême finesse, se

dérobent aux sens; et ils les désignent sous le nom d'atomes immatériels.

Toutefois, ajoutent-ils, ces atomes n'ont ni âme, ni raison, ni commencement,
ni génération, ni fin, tant ils sont nombreux. »

Il y eut encore une assemblée de ceux qui sont désignés sous le nom
10 de Physiciens, qui prétendaient, entre autres choses, que les éléments

inorganiques étaient les principes de l'univers; ils niaient par conséquent
l'existence de Dieu et de la Providence, disant que celui qui est fort pille
et que celui qui est faible est pillé.

15 Pythagore, quoiqu'il ait enseigné l'unité de Dieu, la création et la Pro-

vidence, mêla toutefois bien des erreurs à ces vérités.

Zoroastre', mage perse, fonda, lui aussi, une école en Perse, au temps

1.Cenoms'écritde plusieursmanièresenpersan w*.£»20! vjl^.iua>,):vjl^-iô!. ô^-i*aO, •

O^j^j
O-^J

Sjj >J^Otjj sJU^j vJU^j <*2^i*s\j>jIl pourraitdériverde

O^ïuïO,quisignifieunionen persan,et dulac de Zéreh,où,d'aprèsla légendeMazdéenno,fut re-
cueillilegermede Zoroastre(Inscrip.Mand.descoupesdeKhouabiv,parH.Pognon,p. 162,noteI").
Il pourraitencoresignifierl'or de prairieC^iO,

ou bienla splendeurde prairieC-v^ ~¡
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du roi Baschtasp il attira à lui beaucoup d'élèves, qui, étant aveugles d'es-

prit, s'accordèrent facilement avec lui dans ses erreurs. Il enseigna tout

d'abord l'existence de quatre dieux Aschoukar 2, Praschoukar3, Zaroukar 4

et Zarwan mais il ne dit pas quelles étaient leurs opérations. Ensuite

il admit deux autres dieux Hormezd et Ahriman 7, disant que tous les a

deux ont été engendrés de Zarwan Hormezd est complètement bon; Ahri-

man est complètement mauvais. Ce sont les deux qui ont fait ce monde;

le dieu bon créa les bonnes créatures, et le dieu mauvais créa les créa-

tures mauvaises. Zoroastre admit ensuite vingt-quatre autres dieux, qui

font en tout trente selon les jours des mois. Il dit qu'il ne faut point 10

égorger les animaux car Hormezd est en eux, mais qu'il fallait meurtrir

par des coups de bâton le cou de l'animal destiné à être égorgé, jusqu'à ce

qu'il fût sans vie, et ensuite l'immoler, afin qu'il ne sentit pas la douleur.

Il dit encore, entre autres choses, que l'homme peut épouser sa mère, sa

1. ThéodoreBar Konidans sonlivre intitule Livredes Scliolies,au lieude 'imfr^ écrit *an»tsjwa^.

2. Ce nom signifiela pleinelune en persan wli.*£, 3. Ala mêmesignification;seulement

on y a ajouté qui signifieau-dessus. h. C'est-à-direla splendeurdu soleil ^aj yX 5- Veut

dire le temps .y^ Ouvieillard. (i. Nomcomposéde qui veut dire soleil ou la lumière du

soleil et de qui signifiele travail; on trouve en persan de semblablescompositionsde mois

commev >l:i' au lieu de i\ et au lieu de gU s_1'. "• Signifiela réunion des

vices y.' aà'
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fille et sa sœur; et qu'il ne faut pas que les morts soient ensevelis, mais

qu'ils soient jetés au dehors pour être la nourriture des oiseaux de proie.

Voilà quelles furent les assemblées fondées par les fils de l'erreur.

Quoiqu'ils les aient fondées pour leur bien et pour le bien des autres, toute-

5 fois les résultats démontrent
qu'elles

n'ont fait
qu'enseigner l'erreur, perdre

les âmes et obscurcir les esprits. Toutes ensemble elles rompirent le joug et

les liens de l'Eternel notre Seigneur La vérité, dit David, a pris fin sur la

terre Seigneur, dit Jérémie, que vos yeux soient attentifs à conserver la foi'

c'est-à-dire la vérité de votre essence. Toutes ces assemblées, se disant sat/rs,

10 sont devenues folles* Et ailleurs il dit Ils ont eu honte de ce qui était l'objet

de leur confiance.

Il a donc fallu que vînt sur la terre la Sagesse lumineuse, le Maître des

maîtres, le
Rayon éternel, le Verbe vivant de Dieu. Il renouvela la première

école de son Père, altérée
par

les fils de l'erreur. Il les invita à venir à Lui

15 Venez à moi, s'écria-t-Il, vous tous qui peinez et qui êtes chargés, et je vous sou-

lagerai7'. Et tout d'abord II institua Jean-Baptiste, maître de lecture ot ins-

1. Psaume xn, 2. 2. Jérémie, v, 3. 3. Rom., ï, 22. 4. Matth., xt, 2y.
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sic.
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pecteur', et l'apôtre Pierre Majordome
2

de Técole Car, dit-Il, tous les

prophètes et la loi ont prophétisé jusqu'à Jean, et dès lors le royaume des deux

est annoncé, et il presse tous d'y Jean donne tous ses- soins à l'école;

il
réprimande, enseigne et blâme les méchants et les paresseux au désert,

sur le bord du Jourdain. Aussi est-il
chargé d'administrer le baptême de 5

pénitence pour la rémission des péchés; et
Notre-Seigneur

lui rend ce té-

moignage qu'entre ceux
qui sont nés de la femme, il n'en a été suscité aucun

de
plus grand que lui Dès

que Jean eut manifesté et montré à tous cette

source de la
sagesse et ce véritable Maître, en disant Voici celui qui porte

le péché du monde alors tout le peuple se mit à se presser autour de lui et à 10

écouter son
enseignement. La gloire de Notre-Seigneur augmentant de jour

en jour, l'assemblée de Jean commença donc à diminuer ainsi que sa gloire,

comme Jean lui-même le dit faut qu'il grandisse et que je diminue 6.

Dès
que Notre-Seigneur se mit à la tète de cette école, et qu'une nom-

breuse foule vint à lui, II en choisit des frères distingués, à savoir, Pierre, 15

Jean et leurs
compagnons7. Il les fit monter sur une haute

montagne,
ainsi

1. \&of> veut dire scrutateur. Ce terme est plusieurs fois répété dans les statuts de l'école de Ni-

sibe. Voir l'appendice ci-dessous. 2. Le majordome (l^»a») était tout à la fois ce que les Français ap-

pellent aujourd'hui l'économe, le préfet de discipline et le bibliothécaire de l'école. –3. Matth., xi, 12.

4. Ibid., 11. 5. Jean, 1, 29. 6. Jean, m, 30. 7. Quand le mot ^*a précède un nom propre, il

signifie « adepte, sectateur, compagnon ».'
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que le fit son Père sur le mont Sinaï, et là, Il les initia à la connaissance de

son Père et à sa connaissance, II les forma au mode et au but de son ensei-

gnement Il leur expliqua toutes les difficultés de la loi, et Il éclaircit devant

eux toutes les allégories et les ombres de l'Ancien Testament, ainsi qu'Il le
» dit Lui-même Je suis venu non pour abolir la loi, mais pour l'accomplir

De même que les peintres ne commencent pas par enduire l'image avec

des couleurs éclatantes, convenables à la réalité du type, mais le dessinent

avec du charbon, ou bien y tracent de simples traits, et ce n'est qu'après

que le modèle est perfectionné et prend la forme complète d'une image
10 (sijmov)réelle, qu'ils l'ornent de teintes splendides aux couleurs éblouissantes,

semblables à celles du type, ainsi agit lé grand maître de l'univers.

Et que dis-je? Voici que les artistes, eux aussi, quand ils veulent fondre

une statue, commencent d'abord par en peindre sur le sol tous les traits;

et après avoir représenté ainsi la statue en cire (xv^o^-et comparé tous les

15 traits entre eux, ils fondent de l'or ou du cuivre sur la cire, et aussitôt que
la cire est consumée, ils ont une complète et durable image en cuivre. Or,

les hommes sages non seulement ne comptent pas comme dommage la perte
de la première image, mais ils y voient l'habileté de l'artiste, qui par la

1.Matth.,v, 17..
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perte de la susdite matière, put former une image réelle qui restera toujours.

Ce fut de cette manière que le grand
Maître agit tout d'abord selon

l'enfance des élèves. Comme la figure
de la réelle connaissance de Dieu était

sur le point de se fondre et de se consumer, 11 envoya
son Fils bien-aimé,

qui,
basant son instruction sur la première figure,

nous parla et nous 5

révéla l'image réelle de la Sainte Trinité, la vie future, l'abrogation
de

l1 ancienne loi et la consommation de ses faibles préceptes1,
et grava dans

notre esprit
la réalité de la vérité « Quand II monta sur la montagne,

est-il dit, et qu'une grande foule se réunit auprès
de lui, ouvrant la bouche,

II les instruisait en disant Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des 10

vieux est à eux, etc.. Ailleurs il est écrit qu'étant monté dans une barque,

II enseigna bien des choses à la fouler par
des paraboles 3. D'autres fois II

enseignait dans le temple et dans les synagogues,
comme 11 le dit lui-même

aux Juifs J'étais tous les jours au milieu de vous, enseignant dans le temple, et

vous ne m'avez point saisi*. Le nombre de ses disciples
fut si considérable, 15

que les grands prêtres et les Pharisiens en furent frappés de jalousie,

1. |ûxk!^Cxv signilie choses anciennes et I^Vu-x» cuo-w faibles. –2. Mallli., v, 1; Luc, vi, 17.–

:i. Matth., xm, 2. 4. Marc. xiv. 49.
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comme eux-mêmes l'attestèrent en disant Vous voyez que tout le monde va

après lui, si nous le laissons ainsi, tout le peuple croira en Lui Donc de même

que l'image en cire reçoit son accomplissement et non son anéantissement

dans l'image en cuivre, car, quoique la cire se fontle, toutefois sa figure
5 reste durable, ainsi le Christ n'a pas aboli la loi et ses figures, mais Il les a

achevées et complétées, ainsi que Lui-même l'a dit.

A l'âge de trente ans, il commença à donner des leçons, renouvela la

première école, donna une définition précise de la philosophie, lit ressusciter

la sagesse qui était morte, fit revivre la crainte de Dieu qui avait disparu,
10 montra la vérité qui était perdue; bref, II façonna tous les genres de sciences

à la manière des membres d'une statue, distincts les uns des autres, et les

grava dans les oreilles des fidèles; il réprimanda .l'impiété, fit disparaître
l'erreur et confondit l'imposture. Leur ayant écrit ensuite son testament au

cénacle2, au moment de sa passion, il conduisit ses disciples', et s'en alla avec

15 eux au delà du torrent de Cédron, et là il leur donna toute la nuit des leçons
sur les grands, admirables et réels mystères. Et comme leurs sens étaient en-

core trop faibles pour pouvoir embrasser une doctrine si parfaite, II leur dit

1. Jean, y, 48; xn, 19. 2. 1&^ veut dire chambrehaute. 3. Littéralement souécole.
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J'aurais encore plusieurs choses à vous dire, mais elles sont encore au-dessus de

votre portée. Quand l'Esprit de vérité sera venu, Il vous enseignera toute la vérité{

Après qu'il lut ressuscité le troisième jour, comme Il l'avait dit, Il resta

eux dans le monde quarante jours, leur enseignant bien des choses Au

moment de son Ascension au ciel, 11choisit douze frères renommés; Il leur 5

recommanda ce qui était nécessaire et essentiel. Allez, leur dit-Il, et instruisez

toutes les nations, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit,
et leur apprenant à observer tout ce qiie je vous ai commandé. Et voici, je suis

toujours avec vous jusqu'à la fin du monde 2.

Pour chef, Il leur donna Simon le majordome de l'école et lui commanda 10

de paître les hommes, les femmes et les enfants 3. Après qu'Il fut monté au

ciel, les Apôtres firent ce que leur avait commandé leur Maître, prêchant

partout, ainsi que le dit Marc. Notre-Seigneur opérait avec eux et confirmait

leur parole par les miracles qu'ils faisaient. Ils fondèrent tout d'abord leur

école dans le cénacle, où Notre-Seigneur leur avait remis le saint sacre- 15

ment, et la maintinrent là jusqu'à ce que le Saint-Esprit fut descendu. Ils

vinrent ensuite à Antioche, où ils enseignèrent et baptisèrent bien des per-

1. Jean, xvi, 13. 2. Matin.,xxvui, 19. 3. Jean,xxi, 15. La versiondite Pschitta porte Pais
mesagneaux,mesmoulonset mesbrebis; les commentateurschaldésns les expliquent par hommes,
enfantset femmes.
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sonnes, de sorte
que ce fut à Antioche, ainsi

que le dit Luc, que les dis-

ciples commencèrent à être appelés chrétiens

Bientôt après, Notre-Seigneur choisit le grand Paul, pour enseigner tous

les Gentils. Cet ardent
disciple et cet assidu maître, qui surpasse et les pre-

5 miers et les derniers, réunit des frères en plusieurs endroits et fonda des

écoles, à savoir à Damas, en Arabie, en Achaïe et à Corinthe, où il en-

seigna pendant deux ans et demi2. Ensuite, après quatorze (ans) de travail,

il se rendit à Jérusalem, dans l'intention de voir les
Apôtres; mais il re-

tourna bientôt pour continuer son œuvre. Il eut à subir
beaucoup de peines

îo et de souffrances. Quelqu'un est-il affligé, dit-il, que je n'en sois
aussi affligé?

Quelqu'un est-il scandalisé, que je n'en sois aussi comme brûlé*? Il ne cessa

de se mêler à tous les
hérétiques et aux

opinions (opposées) jusqu'à
ce qu'il les eut façonnés au mode de sa doctrine. Étant venu de Corinthe

à Ephèse, et ayant rencontré là douze
disciples, il leur parla avec hardiesse r.

15 pendant trois mois, ainsi que l'a reconnu Luc, dans les Actes des
Apôtres,

pour les convaincre des vérités relatives au royaume de Dieu. Mais, comme

1. Actes, xi, 26. 2. Au lieu de ©v^so vm, il faut lire ov^va» voir Actes, xvin, 11.
3. IÏGorinth., xi,29,
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quelques-uns injuriaient sa doctrine, il se retira et sépara les disciples
d'avec

eux, enseignant tous les jours dans l'école d'un nommé Tyrannus;
et cela

continua durant deux ans, de sorte que tous ceux qui
demeurent en Asie,

entendirent la parole de Dieu

Jusqu'ici nous n'avons même pas eu le nom de l'école, qui veut dire lieu 5

d'instruction intellectuelle 2.

Après que saint Paul eut achevé le cours de son instruction dans tous les

coins de la terre, et eut reçu, à Rome, avec saint Pierre, la couronne du mar-

tyre, sous l'impie Néron, et que
tous les Apôtres eurent été transportés au-

près de Notre-Seigneur,
les méchants renards commencèrent alors à sortir io

leurs têtes de leurs antres, pour entrer dans la
vigne délicieuse, la ruiner, et

démolir 3 aussi la première tradition que Notre-Seigneur avait transmise

à ses Apôtres. Le parti de Satan commença donc à être fort, tandis que

l'école du bon Maître commençait à devenir faible. Le grand
Maître ayant

vu la faiblesse de son parti
et la force du parti adverse, choisit et institua 15

dans son école des maîtres intelligents pour diriger selon sa volonté.

1. Acl.es, xix, 1. 2. (JdiflsJ est emprunté au grec axolr\, ainsi que l'indique sa forme elle-même;

l'auteur toutefois la fait dériver de qui veut dire enseigner, faire comprendre, démontrer. Le

grec ffjro/.ri ne serait-il pas emprunté au syriaque H^*» qui signifie entendement, intelligence, faculté

de comprendre? Le verbe est ^^J"» qui veut dire faire comprendre, etc. 3. Cf. Cantique, n, 15.
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Maintenant que, par le secours de Dieu, nous sommes arrivés ici, nous

devons tout d'abord démontrer où l'on a commencé, après la mort des <>-lo-
rieux Apôtres, à ouvrir des écoles, et à quelle époque et qui commença à

expliquer les Ecritures. Le sujet de notre dissertation nous fera parvenir tout
& naturellement à parler de cette école dans laquelle nous faisons nos études.

L'école d'Alexandrie a été très célèbre, ainsi que nous l'avons dit sa

renommée et son antiquité y attiraient beaucoup de personnes, pour recevoir

des leçons de philosophie. Et, comme le goût de l'étude1 est inné dans le

genre humain, il se trouva un zélé de l'érudition, qui, instruit dans
10 les sciences chrétiennes, fonda dans la susdite ville une école de l'Écriture

Sainte, afin qu'on ne pensât pas que les sciences ne se trouvent que chez

les païens. A la lecture de ces saints Livres, il ajouta aussi, comme parure,
le commentaire ce qui a été cause qu'il défigura quelquefois la vérité

contenue dans l'Ecriture, par des imaginations très bizarres. Le directeur
15 de cette école fut Philon le. juif, qui, dès qu'il eut embrassé cet arl, com-

mença à expliquer l'Ecriture par des allégories, au--détriinent do, l'histoire.

Ces sages ne comprirent pas que non seulement ils. devaient éviter l'eusei-

1. Le cod. 109porte le cod. 82 ce qui me paraît plus juste. Le mot k.^ serait dérivi- de
Ipe inusité, qui veut dire imiter.
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gnement
des bagatelles,

mais encore orner les Livres divins d'une vraie doc-

trine ils aimèrent donc la gloire humaine plus que la gloire divine. Or ceux

qui fréquentaient Alexandrie, dans le but de s'instruire, étaient très nombreux.

Bientôt l'école des philosophes disparut, et la nouvelle école devint prospère.

Après la mort de Philon, le pervers Arius se rendit célèbre à Alexandrie; 5

il promettait une ample
discussion relative aux livres divins; il avait même

acquis l'érudition profane. Ayant été appelé à expliquer les Écritures, il in-

venta, dans l'ivresse de l'orgueil, une nouvelle et fausse doctrine, disant que

le Fils est créé.

On convoqua
contre lui à Nicée, sous Eustathe, évêque d'Antioche un 10

concile œcuménique, qui dura trois ans et anathématisa la doctrine d'Arius.

Le concile s'occupa aussi de toutes les hérésies qui avaient paru dans l'É-

glise depuis
le temps des Apôtres jusqu'alors. La discussion contre toutes

les hérésies dura quarante jours, la
réplique des Pères à leurs objections

quinze jours, et la rédaction des canons et de leurs causes trois jours 3.

1. s. Eustathe, évêque de Bérée vers 323, fut transféré à l'église d'Antioche avant l'an 325 où il as-

sista au Concile de Nicée; il fut exilé en Thrace et de là en Illyrie vers l'an 331, et mourut vers 337.

2. Il faut lire sans doute n?~'r- au lieu de ^-J^* nm. 3, Je crois qu'au lieu de P^jj il faut lire \*e*u.
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Après la clôture du concile, le bienheureux Eustathe ouvrit une école

dans sa ville d'Antioche et Jacques à Nisibe car ce saint aussi assista

au concile et Alexandre 2 à Alexandrie. Nous n'avons pas l'intention de

parler de toutes ces écoles. Mar
Ephrem' fut établi commentateur

par Jacques,
s et Athanase

par Alexandre. Quant à Eustathe, ayant été exilé, il confia la

direction de l'assemblée à saint Flavien' qui pour une pareille affaire s'as-

socia Diodore'. Ils
dirigèrent l'assemblée d'Antioche dans la voie de l'or-

thodoxie c, ne faisant. aucun cas des menaces du roi Valens et de l'insolence

des Ariens, fils de l'erreur, mais accomplissant leurs œuvres tantôt à l'intérieur

10 de la ville et tantôt au dehors.

Quand Flavien fut consacré évêque, le bienheureux Diodore se retira dans

un couvent, où il ouvrit une école, qu'il dirigea longtemps; il eut
beaucoup

de disciples, parmi lesquels les bienheureux Basile, Jean (Chrysostome),

1. S. Jacques, évêque de Nisibe vers 297, assiste au concile de Nicée en 325; il obtient de Dieu le
châtiment d'Arius en 336, et la levée du siège de Nisibe en 338; sa mort eut lieu cette même année.

2. S. Alexandre, évoque d'Alexandrie vers 313, assista au Concile de Nicée; il mourut en 326 et dé-
signa S. Athanase pour son successeur. 3. Voir ci-dessous, p. 381, n. 1. 4. Celui-ci, après la mort
d'Eustathe d'Antioche, se décide en faveur de son successeur Mélétius, ;i la mort duquel il est élu ôvêque
à sa place en 381. r>. Diodore, natif d'Antioche, se rend célèbre par ses vertus cl. sa science \ussi
est-il appelé « le grand et très sacré Diodore, le fort allilèle de la piété, la colonne et le défenseur
de la vérité », etc. (voir Fabricius, BibUoth. Gnvca, éd. Harles. 1. ix, p. 277, et Léo Alhilius. IHahilxi
de Theodoris, Num. lxvi); il est élu évêque de Tarse en 378 et est morl en :Wi, < Voir Théodorel.
lib. II, cap, xix; lib. IV, cap. xxn; lib. V, cap. xxvn.
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Évagrius et Théodore le grand (de Mopsueste), qui puisèrent chez lui la

science des Écritures1. Diodore, en effet, était accompli plus que tout autre

dans la science de la philosophie et dans l'exégèse.

Ce saint ayant été consacré évêque de Tarse, ses disciples se disper-

sèrent, et il ne resta dans le monastère que le bienheureux Théodore, qui lui b

seul y enseigna longtemps, non seulement oralement, mais encore en com-

posant des ouvrages, sur la demande des Pères. Par la force de la grâce,

il fit des commentaires sur tous les Livres et des controverses contre toutes

les hérésies. Jusqu'à l'époque où la grâce fit paraître cet homme sur la terre,

toutes les branches de l'instruction, de l'exégèse et des traditions sur les 10

Écritures divines, comme les différentes matières dont on fait l'image du Roi

des rois, étaient dispersées et éparpillées partout sans ordre dans les ou-

vrages des premiers écrivains et des Pères de l'Église Catholique.

Dès que cet homme eut distingué entre le bien et le mal, et se fut instruit

dans les écrits et les traditions des premiers (écrivains), alors, comme un 15

habile médecin, il réunit en un corps toutes les traditions et tous les chapitres,

qui étaient dispersés, de sorte qu'il les adapta les uns aux autres avec beau-

J. VoirThéodoret,lib. V, cap. xxvii.
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coup d'art et d'intelligence il en prépara et combina de parfaits et de très
beaux remèdes instructifs, qui déracinent et font disparaître des esprits de
ceux qui les prennent avec désir, toutes les maladies fâcheuses de l'igno-
rance. Certes, notre corps est sujet à bien des maladies et des souffrances,

5 mais la maladie de non-savoir est la plus terrible et la plus nuisible à nos
âmes. Or, de même que ceux qui veulent faire une statue, commencent d'a-
bord à façonner séparément tous les membres, et ensuite les adaptent l'un

après l'autre, comme le demandent les lois de l'art, et- perfectionnent la sta-

tue, de même le bienheureux Théodore, ayant disposé, coordonné, ajusté et
10 jeté chacun des membres de cette science dans un moule divin, en façonna

dans tous 'ses livres une image parfaite et admirable de l'essence divine in-
finiment bienheureuse. Et c'est en lui que s'accomplit ce qui a été dit de
Salomon a été plus sage que tous ceux qui étaient avant et après lui. Tel 4
fut le travail de Théodore pendant cinquante ans. Durant sa vie épisco-

15 pale à Mopsueste, il allait prier toujours sur le tombeau de la bienheureuse

Thècle, et lui demandait du secours afin de pouvoir expliquer les Écritures

1.Théodore,évêquede Mopsueste(390-428).acquit une grande réputation de savant et d'écrivain
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A sa mort, comme le bienheureux Nestorius était déjà élu patriarche de

Constantinople, il chargea son disciple Théodule' d'enseigner à sa place,

à Mopsueste. Celui-ci vécut jusqu'au temps des bienheureux Mar Narsaï et

Barsauma évoque, qui l'allèrent voir, pour recevoir sa bénédiction témoin

Akhsénaïa2, méchant ouvrier, qui dit que de son temps il était encore en vie. 5

[Malgré la considération que le monde avait pour Théodore, Rabbulas,

évêque d'Édesse le méprisa beaucoup]. Rabbulas montrait auparavant beau-

coup d'amitié au célèbre Interprète et étudiait ses ouvrages. Mais, étant allé

à Constantinople pour assister au concile des Pères, il fut accusé de frapper

les clercs; ayant répondu que Notre-Seigneur frappa lui aussi, quand il 10

entra au temple, l'Interprète se leva et le réprimanda en disant « Notre-

Seigneur ne fit pas cela; aux hommes, il adressa seulement la parole, disant

Otez cela d'ici, et renversa les tables. Mais il fit sortir à coups de fouet les

sesouvrageslurent tous traduits du grecen syriaque quelques-unssont parvenusjusqu'ànous,entre

autres, le commentairesur l'ÉvangileselonS. Jean,édité par l'abbéJ.-B.Chabot,et sonlivre sur l'In-

carnatioti'qui se trouvedans un manuscritde notre bibliothèquedé Séert. 1. Théodulemouruten

492.Ebedjésusde Nisibelui attribue des commentairessur Isaïe et sur les Psaumes(Assémani,B. ().,

III, i, 37). 2. U*m3|signifieétranger. C'est le célèbrePhiloxènede Mabtôug,qui fit ses études à

l'École d'ÉdesseavecNarsaïet Barsauma,maisqui prit le parti contraireet devintundes plus ardents

apôtres de la confessionmonophysite(R. Duval,Littératuresyriaque, p. 356).–3. Rabbulas,nommé

évèqued'Édesse en 412,mouruten 435;voir sa Vie publiée par Overbeck,5. Ephr. Syri, etc., opéra

selecta, p. 160;et réimpriméedans Bedjan,ActaMarlyrum,IV, 3%. 4. Théodorede Mopsueste,

auquel les Nestoriensdonnentle titre d'Interprète des Livressaintspar excellence.
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taureaux et les moutons. » Rabbulas, dès lors, lui en garda une rancune dans
le cœur; et après sa mort, il fit brûler à Édesse tous ses écrits. Il n'échappa
au feu que les commentaires sur Jean l'évangéliste et sur TEcclésiaste, qui,
dit-on, n'étaient pas encore traduits du grec en syriaque. Mais ce que nous

3 venons de dire de Théodore suffit.

Montrons maintenant comment, pour quelle raison et par qui cette di-
vine assemblée a été transférée en Perse. Le bienheureux Mar Ephrem, dont
nous avons parlé plus haut, lorsque la ville de Nisibe fut livrée aux Perses,
se retira à Édesse, où il passa le reste de sa vie il y ouvrit une école et il

10 eut de nombreux disciples 2.

Après sa mort, l'école, loin de tomber en décadence, fit de considérables

progrès, grâce à l'activité de ses disciples, qui augmentèrent (le corps de)
l'assemblée. La renommée de l'école se répandit partout, de nombreux jeunes

gens, par amour pour la sagesse, s'y rendirent de toutes parts. Lorsque Mar
15 Narsaï, Barsauma et Ma 'né qui furent ensuite consacrés évêques, le second

1. S. Ephrem,suivant l'auteur, aurait enseignéà Nisibependant trente-huit ans; car cetteville fut
cédée aux Perses en 363;il mourutà Édesse en 373(sur S. Ephrem,voir Assémani,B. 0., I, 26 et
suiv.). 2. Les plus célèbresdisciplesde ce saint sont Paulona,Zinob,Balai, Barsamïa,Aba, Siméon
et Mara(voirle testamentde l'illustre écrivain).
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pour Nisibe et le dernier pour Révvardaschir entendirent la renommée de

cette école, comme ils étaient des hommes studieux, ils y allèrent aussitôt

avec les autres.

Le directeur et l'interprète
de l'école était alors Cyoré2;

il avait un es-

prit
très illuminé il était tout à Dieu il était si dévoré par l'amour de l'en- 5

seignement, qu'il prit
lui-même à tâche et d'interpréter, et d'enseigner

la

lecture, et de faire épeler et de faire des homélies dans l'église. Malgré
ses

jeûnes et ses mortifications, il accomplissait avec soin toutes ces charges.

La seule chose qu'il regrettât, c'était que les commentaires de l'Interprète

n'étaient pas encore traduits en syriaque. Pour commenter, il se servait 10

des traditions écrites par saint Ephrem, et émanées, d'après ce que l'on dit,

de la bouche de l'Apôtre Addaï, qui, lui le
premier,

a été le fondateur de

cette assemblée d'Édesse; parce que lui et son élève3 s'étaient rendus à

Édesse et y avaient jeté cette précieuse semence. Et même ce que nous

appelons
Tradition de l'école ne veut pas dire les commentaires de l'Inter- 15

prête4, mais ceux qui se sont conservés en
passant,

dès le commencement,

1. Ce nom est tantôt, écrit Wardascliii", tantôt Kéwardaschir et tantôt Belh-Ardaseliir. Ne serait-

ce pas ce Cvrillona do^t les a-uvres eut été publiées par M. Bickell dans Z. D. M. G., XXVII, 566?

3. C'est-à-dire S. Mari, qui fonda l'église de Séleucie. 4. Voir ci-dessus, 380, n, 4.



[69] CAUSE DE LA FONDATION DES ÉCOLES. 383

C57".

C57».

^~»9 ^-io Jta– /i ) » to i *>ot-^s yoù> oc* jt-à-^ »–«»jJJ.J \-»t-»°* .^otio/j

:JLjl3O^ 0019 ^ow^^V ^o^jo) .ton 001.3 (Ll^jj Jt* U-m^» ^o» 00019

5 «d{ O*99l/o ^9 O^JO yOCxloY VÎ\ t N>OJb*O&t j–SÀO» j-OJLa.2»Q||V> q\ ^f)Q

*)LxixiLSLà09 vCHQ^toLa

^pa^ )1ol– ôC^o ^t-ot :Jiaxûo/j otinn^M )t-a-^ 001 oî^ w^a; ^o

yooiN m ^>; N5^oo mi n 10 m jlicuo | «ton; om^ ^oaLaj; ÊC^j-«i v^flo^

|-j(? tyOoC^ V-l :^«–ûdV-J >»t v> oîS. ^^{9 ^os .oiias/ jooi K^
^»oU

10
^_oi_lV^~s v^^oot .s.ia^ JLj/ )«^e ]1 ^39 y-\ jiojxûo/i )^l^ 06^)

yj )J{ t).i-^j9 )jdIq^ ^eu^ )u«O999. Jlo ^> » ^ao0 )v^p9 )),o>a»\s :jooi

> »\ m \9 I 1 =>JjLjL-aa^ JLjoi oot ), .ntaLnV 01^9 ^->t-»ot tj^a; ^9
v^,0»

•:
^oq-a^o j-û-nado |Kbw^fio \±o} +o :^JLx

1. otn. A. 2. om.A. 3. ^«Loua^-x» A. 4. ora.A. 5. A add. |û*^j^o. 6. ^,1 A.
7. )Aû*aioo|i»;a»o(sic)A. 8. »a*^S |Lculvi^.)ooU".aSA.

de la bouche à l'oreille, et que le bienheureux Narsaï inséra dans ses ho-

mélies et dans le reste de ses ouvrages.

Les commentaires de Théodore ayant été traduits en syriaque et ayant

passé à l'assemblée d'Edesse, Cyoré jouit du repos avec tous ses disciples.
s Les saints, que nous avons mentionnés plus haut, restèrent longtemps aux

pieds de ce bienheureux; ils furent versés dans l'interprétation des livres

divins et dans leur tradition, et ils étudièrent les écrits de l'Interprète.

Après la mort de Cyoré, interprète de l'école, toute l'assemblée demanda

Narsaï pour chef et directeur; car il n'avait point d'égal dans l'école. Narsaï,

io n'ayant pu résister, leur dit « Moi, je ne peux pas me charger de tout le

travail de l'école, comme notre maître1, qui était expérimenté et riche en

santé du corps et en grâce de l'esprit. Mais si vous établissez un maître de

lecture et un autre d'épellation, je pourrai peut-être me charger de l'inter-

prétation. » L'assemblée exauça sa demande. Narsaï dirigea l'école pendant
15

vingt ans, en faisant tous les jours des commentaires accompagnés de chant 2.

1. sf»»signifie« notre maître ». 2. signifie ici « chœur». L'auteur fait allusionaux Can-
tiquesde Narsaï qui accompagnentcertaines de ses homéliespoétiqueset qui étaient chantésalter-
nativementpar deux chœurs(voirR. Duval,La Littératuresyriaque,p. 16-17,la poésiesyriaque).
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Barsauma vint à Nisibe et fut élu évêque4. Ma'né partit pour la Perse

et y reçut le joug du sacerdoce 2.

Les affaires de l'école étaient en bon ordre; mais Satan, selon sa coutume,

y mit la discorde et le désordre3. Mar Narsaï quitta donc l'école, et, étant

venu à Nisibe, il s'installa dans le couvent des Perses. Il avait formé le projet 5

de se rendre en Perse. Et Barsauma, ayant appris cela, lui envoya son

archidiacre et le fit introduire dans la ville avec
grand honneur. Après s'être

salués et avoir passé ensemble quelques jours, Barsauma pria Narsaï de

vouloir bien rester chez lui et de fonder une école dans la ville et lui promit

son secours. Narsaï ayant hésité à accéder à sa demande a Ne pensez pas, 10

mon frère, lui dit-il, que votre départ d'Édesse et la dispersion de l'assem-

blée soient accidentels; au contraire ils sont providentiels. Vous n'aurez pas

1. Il est donc inexact que Narsaï et ses compagnons aient été tous ensemble expulsés d'Édesse en

457, comme le racontait Siméon de lijlh-Arscliam, car les écoliers persans qui achevaient leurs

études, devaient quitter Edesse et revenir dans leur pays, comme le tirent Barsauma et Ma'né; nous

savons même que Barsauma a été consacré évèque en 746 des Grecs (435) (voir Ebedjésus de Nisibe,

Règle des jugements ecclésiastiques, et la chronique d'Élie de Nisibe). 2. Barhébrœus et Assémani

(B. 0., III, i, 376, 381) ont confondu ce Ma'né avec le patriarche du même nom, qui, en 420, succéda à Ja-

balaha I", et qui était lui aussi, avant d'être élu patriarche, évéque de Révvardaschir. La chronique de

Séerl nomme quatre évèques de Réwardaschir Mana, Ma'na, Mari et Ma'na (Lx^o u,Ua Lx*« bU)
et dit du dernier seulement qu'il était compagnon de Narsaï, de Barsauma et d'Acace, dans l'école

d'Edesse, et qu'i! traduisit en' syriaque les ouvrages de Diodore de Tarse et de Théodore de Mopsueste.
La même chronique dit encore qu'il a assisté au synode d'Acace (486); voir aussi le Synodicon Orien-

tale, p. 300. 3. Il fait allusion à l'expulsion d'Édesse des partisans de lévèque Ibas, après sa mort

qui eut lieu le 28 octobre 457.
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même tort si vous comparez cet incident à celui qui eut lieu à Jérusalem,

après l'Ascension de Notre-Seigneur. Il y avait, là aussi, l'assemblée des

Apôtres, les dons du Saint-Esprit, des miracles et toutes sortes de vertus.

Comme les habitants de cette ville ne le méritaient pas, leur demeure

s a été déserte, ainsi que l'a dit notre Rédempteur 4. Mais les Apôtres, s'en

allant par les chemins qui conduisent aux villes des Gentils et dans les

enclos des païens, assemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, mauvais ou

bons 2; ils prêchèrent, baptisèrent et instruisirent'; et ainsi, en peu de

temps, l'Évangile de Notre-Seigneur se répandit dans tout le monde. Or,
io d'après moi, la dispersion de cette assemblée est tout à fait semblable à

celle des Apôtres. Si vous m'écoutez, et que vous vous installiez ici, vous

ferez partout beaucoup de bien. Vous ne pourrez trouver dans toute la Perse

une ville qui vous soit plus convenable que celle-ci; c'est une ville impor- j
J

tante; et, comme elle se trouve située entre les deux empires, on y vient de

15 toutes parts; quand on apprendra qu'il y a ici une école et surtout que c'est

vous qui en êtes le directeur, on se pressera en foule autour de vous. Vous

serez surtout un intrépide soldat, et vous nous servirez de bouclier, dans ce

1.Matlh.,xxnr,,38. 2.Ibidem,xxn,9, 10.
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1. ^.viuo AM. 2. û^>? U**l A. 3.
A.

temps
où l'hérésie a commencé à viser manifestement la

Mésopotamie.
Peut-

être vous et moi
pourrons-nous supprimer

le mal de ce milieu Deux, est-il

écrit, valent mieux qu'un; car ils ont meilleure récompense de leur travail; et si

un est
plus fort,

deux lui résisteront »

Barsauma
put, par

ces
paroles

et autres semblables, calmer
l'esprit

de 5

Narsaï, qui
voulut bien fonder une école à Nisibe. Il ordonna aussitôt de

préparer
tout ce dont a besoin une école. En

peu
de

temps,
il

y
attira de

nombreux frères, de sorte
que

non seulement les frères
persans

et
syriens

venaient à lui, mais encore la
plupart

des frères
qui

étaient dans l'école

d'Édesse. Tout le monde
glorifiait

Dieu. Les écoles se
multiplièrent

dans 10

l'empire
des Perses; Edessè s'obscurcit; Nisibe s'illumina; l'empire

des Ro-

mains
s'emplit d'erreur, celui des Perses de la connaissance de la crainte

de Dieu. Narsaï
dirigea

cette école
pendant quarante-cinq ans; il

composa

aussi
plus

de trois cents homélies avec d'autres
ouvrages2.

1. Eccle., iv, 9. 2. Si l'expulsion de Narsaï a lieu en 457, ainsi que le dit Siméon de Beth-Ar-

scliam, la création de Narsaï comme interprète de l'école d'Édesse aurait eu lieu en 437 Cyoré aussi

serait mort cette même année, après avoir dirigé l'école pendant soixante-quatre ans, c'est-à-dire depuis

la mort de S. Ephrem Narsaï lui-même serait mort en 502, Elisée son successeur en 509, Abraham

de Beth Rabban en 569; Jésuyab serait nommé évèque d'Arzoun en 571; Abraham de Nisibe lui aurait

succédé cette même année et serait mort en 572, et cette même année Hnana d'Adiabène aurait suc-

cédé à ce dernier.

Les poésies de Narsaï, suivant Ebedjésus, formaient douze volumes. Une centaine de ces poésies

nous sont parvenues, et viennent d'être publiées, pour la plupart, à l'imprimerie des PP. Dominicains

à Mossoul. Ebedjésus attribue encore à Narsaï des commentaires sur la plupart des livres de l'Ancien

Testament, une liturgie, des explications sur le Saint sacrifice de la Messe et sur le baptême, des

homélies, des hymnes, etc., et. un livre intitulé Sur la corruption des mœurs. La chronique de Séert
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Barsauma composa lui aussi
beaucoup d'homélies avec d'autres instruc-

tions. Tous les deux vécurent selon la volonté divine et furent
transportés

auprès de leur Maître Ce n'est pas l'histoire de leurs vertus que nous nous

sommes proposé de raconter, mais le mode de leur
enseignement.

5 Après la mort de Narsaï, Mar Élisée Bar
Qosbayé accomplit pendant

sept ans la charge de l'interprétation; il était grand homme et instruit dans

tous les livres ecclésiastiques et
profanes. Il composa lui aussi bien des ou-

vrages des traités de réfutation des doctrines des Mages, des controverses

contre les
hérétiques, des commentaires sur tous les livres de l'ancien Tes-

io tament, selon la
langue syrienne 2

Après qu'Élisée se fut endormi avec ses pères en
paix et dans une extrême

vieillesse, Mar Abraham lui succéda. Celui-ci était parent de Mar Narsaï;

il fut même à son service et habita avec lui la même cellule Il s'appelait,

dit que ce dernier livre était sur la corruption les mœurs et des moines hérétiques (raonophysiles'.
1. Barsauma fut nommé évoque de Nisibe en 435, ainsi que le disent Élie et Ebedjésus de Nisibe

(voir ci-dessus, p. 384, n. 1); sa mort est postérieure à 491, année en laquelle il recommença à se que-
reller avec le patriarche Acace, et Osée son successeur occupait le siège en 498. Ebedjésus lui attribue
des exhortations, des oraisons funèbres, des hymnes, des lettres et une liturgie (Ass., B. ()., III, i,
66-70,393; J. B. Chabot, Synodicon Orientale, 308, 312, 514, 539, etc.). –V. C'est-à-dire selon la version
syriaque. Assémani (B. 0., III, i, 167) confond avec Elisée patriarche (523-538)cet Elisée qu'Ebedjésus
surnomme interprète. La chronique de Séert dit de lui qu'il succéda à Barsauma, évêque de Nisibe:
mais Barhadbsabba, qui est beaucoup plus digne de foi, ayant écrit ce traité à la fin du vr siècle,
dit ici clairement qu'il n'a pas été évêque. L'auteur de la susdite chronique aurait confondu cet Elisée
avec Osée, successeur de Barsauma sur le siège de Nisibe. Éliséa bar Sabiné que mentionne encore
Ebedjésus (Ass., B. 0., III, i, 223) ne serait-il pas le même que cet Elisée bar Qosbayé? Elisée mourut t
en 509 (voir ci-dessus, p. 386, note 2). 3. ©T2*û ;»: littéralement fils de sa cellule (syncel le).
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dit-on, Narsaï; mais, dès qu'il fut amené par son père chez ce bienheureux,

celui-ci changea son nom et l'appela Abraham, afin qu'il ne fût pas appelé du

nom de son maître.

On dit même que Jean de Beth Rabban' s'appelait aussi Abraham. Quand

il vint chez eux, ils le nommèrent Jean, afin qu'il ne fût pas appelé du nom &

de son condisciple. Abraham et Jean ayant bu à la source de la sagesse,

purent diriger l'assemblée avec'toute la crainte de Dieu.

Jean travailla beaucoup'dans l'École; et, s'il faut dire la vérité, c'est de

ce saint que proviennent tous les bons ordres qui s'y trouvent. Il composa

lui aussi des commentaires et des traditions sur les Écritures, des traités 10

de controverse contre les Juifs et contre Eutachsé Il écrivit encore trois dis-

cours l'un, quand Chosroès s'empara de Nigran, parce qu'il se trouvait alors

là, à la Porte, pour les affaires de l'École; les deux autres sont sur les Roga-

tions et sur la peste; il a encore d'autres ouvrages 3.

1. C'est-à-direde la maisonde notre maître. Ce surnoma été donnéà Abrahamet à Jean, parce

qu'ils étaienttous les deux parents de Mar Narsaï. 2. ^a^oi doit être probablement|j^o/ Euty-
chôs. ;i. Sesouvrages,suivantEbedjésus,sont des commentairessur l'Exode,le Lévitique, les

Nombres,Job, Jérémie, Ezéc'hielet les Proverbes;des traités de controversecontre les Mages,les
Juifs et les hérétiques;des discourssur la peste de Nisibe,sur les Rogationset sur la mort du roi

Chosroos;des oraisonsfunèbres;des hymnes,et un volumede questionssur l'Ancienet le Nouveau
Testament(ApudAssémani,B. <).,III, i, 72-73).
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A.

Jean fut emporté par la grande peste Alors la charge d'Abraham doubla

de poids il dirigea l'assemblée pendant soixante ans, s'appliquant avec as-

siduité au jeûne, à la prière, soutenant de longues veilles, travaillant jour

et nuit, interprétant (l'Ecriture), disant des chants et donnant la solution

s des questions. Il composa aussi des commentaires sur les prophètes, sur

l'Ecclésiastique, sur Josué et sur les Juges3. 11n'est pas besoin que je parle
1

des grands travaux qu'il fit dans l'école, des magnifiques édifices qu'il y éleva

et des profits appréciables qu'il retira pour elle car ses travaux sont plus
manifestes et plus notoires que les rayons du soleil; toute la Perse a été

10 illuminée par son instruction; il a été lui aussi, comme le patriarche Abraham,

le père de nombreuses populations; il a engendré d'innombrables enfants

spirituels, et il a hérité une bonne renommée, dans le royaume .des Perses
aussi bien que dans celui des Romains.

Quand ce père saint et béni fut recueilli, lui aussi, dans le grenier de la

15 vie céleste4, comme des gerbes amoncelées dans leur temps, Mar Jésu'yahb

1. Il s'agitici duterrible lléau qui désolaces payssous les patriarchesJosephet Ézéchiel(552-580).
2. Voir ci-dessus,p. 383,note1. 3. Ebedjésus(apudAssémani,B.0., III, 1, 71)lui attribue encore

descommentairessur lesRois,et sur le Cantiquedes cantiques,et un traité sur la fondationdes écoles
diviséen chapitres; la Chroniquede Séert, outre ces ouvrages,lui attribue aussi des poésieset des
lettres; elle dit qu'il dirigeal'écolependant soixanteans et que de son temps l'école comptaplus de
milledisciples. 4. Abrahammouruten 569(voirci-dessus,p. 386,note 2}.
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Arzounaïa lui succéda dans la direction de l'école il y travailla avec une

force admirable; mais, au bout de deux ans, s'étant fatigué, il s'en alla et

fut évéque d'Arzoun; il fut élu ensuite patriarche.
La chaire d'interprétation fut transmise à Mar Abraham de Nisibe 2, homme

grand, instruit dans toutes les sciences, zélé, courageux, maître en crainte 5

de Dieu, laborieux et soigneux. Après avoir fait négoce pendant un an de

ce talent spirituel, il s'endormit lui aussi avec ses pères spirituels.
11 fut remplacé par Hnana d'Adiabène3, homme orné d'humilité, et de

tous les dons d'instruction qu'exige l'œuvre de l'interprétation; et si quel-

qu'un dit que c'est pour cela qu'il fut élu dès le commencement, il n'aura 10

point tort; d'ailleurs la suite des événements le manifeste bien clairement.

Il a passe, en effet, par de nombreuses épreuves; ayant vidé tout son carquois
sur le parti du démon, celui-ci fit éclater contre lui de terribles agitations,
de violents troubles et d'indicibles disputes, querelles et schismes. Mais la

1. Jésu'yahbétait originairedu Beth 'Arbayé; il fit ses étudesà l'écolede Nisibe,dontil devint le
maître en 569 il fut évêque d'Arzounen 571(cf. supra,p. 386,n. 2); il fut élu patriarcheen 582 et
mouruten 506.Ebedjésus cite de lui un traité contre Eunomius,un autre contre un évêque mono-
physite, vingt-deuxquestionssur les sacrements(qui sont conservésdans le SynodiconOrientale).
uneapologie,etc.('Amr et Mari;Barhébraeus,Chr. Eccl., II; Ass.,B. 0., II, 415;III, i, 107;Synodicon
Orientale,39t)-'t55;laChroniquedé Séert,etc.). 2. Abraham/originairede Nisibe,succédaà Jésu'yahb
en r>71,et mouruten 572(voir ci-dessus,p. 386,n 2).Ebadjésusl'appelle !-»•»»£ (filsdes forgerons),
et lui attribue des homélies,des oraisonsfunèbres,des sermonset une lettre contre un certainSchis-
ban (Assémani,B. 0., III. 1,81). :{. Hnanasuccé.laen 572à Abraham;il mjurul sous le patriarche
îSubrjésus!.v.m-no'i).
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Providence divine ne permit pas que l'un des traits enflammés du malin le

perçât. Ayant mis le pied sur le rocher de la foi et abaissé l'épaule pour s'a-

donner mieux au travail spirituel, il ne cessa jamais de combattre, selon la

volonté divine, dans la spirituelle arène (<rrà£iov) il s'appliquait jour et nuit

5 à la lecture et à
l'interprétation des Ecritures, comme le bienheureux Paul,

il invitait et poussait tout le. monde à ce travail. Vu son ardent amour
pour

l'interprétation, vu la fermeté de sa
parole et l'immense richesse de son

àme, non seulement il ne se contenta pas de nous remettre l'interprétation

par la parole, mais il voulut nous conserver encore par écrit, comme le bien-

10 heureux Interprète son avis et son opinion sur tous les versets et les cha-

pitres de l'Ancien et du Nouveau Testament Il composa encore
beaucoup

d'homélies et d'hymnes a.

1. Il est probable que l'auteur dissimule ici la vérité pour louer son maître auprès de ses core-

ligionnaires. Car les Nestoriens ont toujours accusé- Hnana d'avoir abandonné dans ses 'commentai re>

les sentences de Théodore de Mopsueste (voir Ebedjésus, aptid Assémani, B. 0., III, 1, 88-8V: la Chro-

nique de Séert; la Chronique qui va depuis la mort du roi Hormezd jusqu'à la fin du royaume des yas-

sanides et publiée par Guidi Un nuovo testa syiïaco sulla storia dcglL ultimi Sassanùfi). Toutefois la

Chronique de Séert dit que Barhadbsabba était du nombre des élèves qui quittèrent \isibe avec

Grégoire, métropolitain de cette ville, qui était ennemi acharné de Hnana. -2. Au lieu de \L*~ ^o. il

faut lire H-j-^v 3. Les ouvrages de Hnana, selon Ebedjésus {apud Assémani, 111. 1. 8l-8'i outre ceux

qui ont été mis à l'index, sont des commentaires sur la Genèse, Job, les Psaumes, les Proverbes l'Kc-

clésiaste, le Cantique des cantiques, les douze petits prophètes, l'Kvangih» selon s. Maie cl le> Opitivs
de S. Paul; une exposition du symbole de la foi, une autre de la liturgie sacranicnlaiic cl. des Irail.V-

sur le dimanche des Rameaux, le vendredi d'or, les Hogations et l'Iiivenlion de la Croix. J| ne Mon>
est parvenu de ces ouvrages que les traités sur les Hogations et le vendredi ddr :l" vendredi de la

Pentecôte). )..
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Nous prions tous Dieu de prolonger ses jours, ainsi qu'il prolongea la vie

d'Ézéchias; parce que son âme, comme le grand trésor de l'Etat1, est riche

dans toutes les connaissances des Écritures. De même que la table du roi

est ornée de toutes sortes de nourritures, ainsi, lui aussi, nous sert toujours

une table spirituelle, chargée d'excellents mets (tirés) des Livres, embellie 5

de toutes sortes d'enseignements de la sainte lecture et relevée par la belle

parole des philosophes. Quiconque est nourri chez lui, n'a plus besoin d'au-

cun autre aliment. Car, de même que tout docteur bien instruit dans ce qui

regarde le royaume des cieux, tire, ainsi qu'il est dit, de son trésor des

choses nouvelles et des choses anciennes 2 et nourrit les âmes qui ont faim. t0

ainsi, lui aussi, nous alimente par ses ouvrages tantôt de choses anciennes,

tantôt de choses nouvelles, et tantôt des écrits des anciens.

Il est doux, miséricordieux, patient et ne cherche pas sa propre gloire

comme les autres. Ses écrits sont répandus partout; il est présent et enseigne

par ses écrits même là où il n'est pas. Grâce à ses disciples, sa renommée 15

et sa réputation ont rempli toutes les écoles proches aussi bien que celles

qui sont lointaines. C'est pourquoi nous prions et nous supplions Dieu, la

Providence universelle, quand il voudra l'emporter chez lui, de nous choisir,

1, )Lo->\v»pourraitencore signifierle royaumedes cieux. 2. Matth.,xm, 52.
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au moins
parmi

ses enfants et ses
disciples, quelqu'un qui

lui soit semblable

par
ses manières et ses coutumes, qui

suive ses traditions et
qui respecte

toujours
sa mémoire, ainsi

qu'un
enfant

respecte
celle de son

père.

Telle est, en
abrégé,

la cause des Assemblées.

5 Ce n'est
pas

sans raison
que

la session a été établie et fixée
pendant

les

deux saisons d'été et d'hiver. L'homme est
composé

de
corps

et d'àme, qui

ne
peuvent

exister l'un sans l'autre. Or, les Pères, nous
voyant

nous soucier

de notre nourriture
spirituelle,

nous fixèrent aussi un
temps

dans
lequel

nous

puissions
travailler

pour
nourrir notre

corps. Notre-Seigneur Lui-même, quand

10 il
enseigna

aux
apôtres

le but de la
prière spirituelle

leur montra
que

la

nourriture du
corps

nous est aussi nécessaire Donnez-nous
aujourd'hui, leur

fait-Il dire, notre pain quotidien*. Paul encore
enseigne

la même chose ISous

n'avons rien apporté dans le monde, et il est évident que nous n'en pouvons rien

emporter;
mais

pourvu que
nous

ayons
la nourriture et de

quoi nous vêtir, cela

15 nous
suffira*.

Les Pères aussi
agirent

de la même manière, en fixant les deux

travaux aux deux saisons avant la session d'été, a lieu d'abord la moisson

1. Matth., vi, 11. 2. Il faut lire i> »*^ >>» c'est une faute dwcopiste. 1 Tiniolli., vi, 7,
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et ensuite la session des Apôtres et avant la session de l'hiver a lieu le tra-

vail des figues et des olives et ensuite la session d'hiver. Nos Pères nous

enseignèrent à nous appliquer avec zèle à ces deux travaux; mais sachons

lequel de ces deux travaux est fait pour l'autre. Ce n'est pas le travail spi-

rituel, qui est pour le travail corporel, mais ce dernier est pour le premier. •'»

C'est encore ainsi que s'exprime un sage « Tous les hommes veulent vivre

pour pouvoir manger, mais moi, je mange pour pouvoir vivre. »

L'Assemblée divine a comme quatre faces, qui regardent et voient de tous

côtés, comme le char d'Ézéchiel 2, et elle est vue de toutes parts. C'est pour

cela que les membres de cette assemblée doivent se conduire d'une manière 10

digne d'elle et écouter ce que dit Notre- Seigneur Cherchez plutôt le royaume
de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par surcroît 3. Notre

commerce est spirituel; notre travail est dans le ciel., dit le bienheureux Paul,

1. Dansle calendriernestorien,le temps estainsidivisé viennent d'abord les quatre semainesde
Soubara(Avont);puis les deuxsemainesdeNoël ensuite les semainesde l'Epiphanie;puis les sept
semaines[du Carême, suiviesdes sept semainesde la Résurrection(Pâques); ensuite les sept se-
mainesde la l'enlecùleou des Apôtres,suiviesdes sept semainesde l'été; viennentensuite les se-
mainesd'iiilie,aussi au nombrede sept; puis les quatre semainesde Moïseet enfin quatre semaines
de la Dédicacede l'Eglise. 2'.Ézéchiel,i. 3. Luc,xn, 31.



^o* ^J
ooi JLa/ :vi fa ;)JJ ^^Ls; ^-à^/ y~l v-^q^

& ..M~~o~a~~ lob>. ILQ.)J!
Õt1~

~o~c~o )Oro

jubO-9 Î^CDONO«> jULâO^ V^? y*>\ vOOMl£U^OOtioiV^ [i XneX

10 m
ifr ->o »)',>! nm^>^«J? )^^Jt ^jbl^ wJVa )L^ ^)o^>

)
v> ,j>» )lo ,^a ^jXm,^ yOâJ^sjboo ryoaujOfJLo ojlsjo :2)oog

Jjuf )p^ Uii,v; jn\v> ,<> ^too; v-^ v' -H**» J0^

)K ,» aoy.jp ^uôi ^-ao ^ju3 "^oC^o >^J^iio
:3^âo ^^)l ^a/ :oy,

1. »jio m. 2. lo©>Jkftû^ao pvi^îuopa»^ x»^) ^û^rta»jû £/ g/ l^û^ p.o^u, M
3. T (in marg.)ja.U3î êj^JiJl I»*»3|û^o**au-.lV^ft.^«w.m ^mt.

rf'ow no«5 attendons notre viviftcateur et notre Seigneur Jésus-Christ, qui trans-

formera notre corps vil pour lui donner la ressemblance de m gloire 1

Ce n'est pas comme ceux qui frappent l'air que nous courons; ce n'est plus à

l'aventure que nous travaillons'2, mais dans la grande espérance jl'acquérir la
5 connaissance spirituelle. Nous devons donc avant tout aimer le travail, nous

aimer les uns les autres et rendre à nos maîtres le respect qui leur est dû,
afin qu?eux aussi, avec plaisir et bonne volonté, se conduisent à notre égard
selon notre faiblesse. Si ceux qui s'adonnent, devant les rois terrestres, aux

jeux mondains du cirque, se privent, ainsi que le dit le b. Paul, de tout
io ce qui peut leur causer de l'embarras pour leur métier, et cela pour se

faire un honneur mondain, combien plus ne devons-nous pas, nous autres,
nous abstenir de tout ce qui est contraire à notre métier? Aussi l'Apôtre nous
recommande-t-il de nous conduire prudemment envers ceux du dehors, rachetant
le temps, et d'assaisonner toujours nos discours de la grâce comme de seV. Si

15 ceux qui sont portés à la colère et qui sont pervers, une fois qu'ils sont choisis

par les rois terrestres pour n'importe quel travail, s'abstiennent de leurs

1. Philip.,in, 20. 2. Cf. I Gorint.,ix, 26. 3. Goloss.,iv, 5; ici il doit y avoirune omission.
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premières
habitudes et deviennent doux et dociles, à plus forte raison, nous

autres, nous devons agir de la même manière. Si celui qui est invité à entrer

dans le palais du roi, pour prendre
la nourriture4, fait tous ses efforts pour

être attentif, ce jour-là,
à sa tenue, de peur qu'en le voyant

en désordre,

on ne le mette à la porte,
à plus forte raison, nous, qui sommes invités aux 5

noces célestes, devons-nous orner notre âme des vertus dignes de ces noces,

de peur que Notre-Seigneur ne nous dise Mon ami, comment es-tu entré ici

sans avoir un habit de noces? Plût à Dieu que
le déshonneur s'arrêtât ici! Mais

non; car il ajoute Liez-le pieds et mains, emportez-le et jetez-le dans les ténè-

bres extérieures. Plaise à Dieu que
cela soit temporaire! mais non; car il con- 10

tinue C'est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents 2.

Pour ne pas être sujets à ce châtiment, appliquons-nous
au travail,

selon les règles
de notre enseignement, faisant concorder nos œuvres avec

notre instruction Que votre lumière, dit Notre-Seigneur, luise ainsi devant

les hommes, afin qu ils voient vos bonnes œuvres et qu'ils glorifient votre Père qui 15

est dans les deux*. Otez le malin du milieu de vous; ne vous mêlez pas
à lui,

afin qu'il soit confondu; crucifiez-vous au monde; Dépouillez le vieil homme,

avec ses œuvres, et revêtez le nouvel homme, qui se régénère par la science à l'image

1. Littér. Avant d'avoir pris sa nourriture. 2. Matth., xxn, 12, 13. 3. Matth., v, 16.
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de Celui qui l'a crée1. Gloire et respect soient rendus à Lui, à son Père et au

Saint-Esprit dans tous les siècles des siècles.

Fin de la Cause de la fondation des Écoles.

Gloire à Dieu et rémission des péchés au pécheur Thomas. Amen.

1.Cf.Éph,,IV,22-24.



APPENDICES

I

Sens des termes )">, ^v**>,k-^e*»et p»^.

Soit dans le document que nous avons édité, soit dans les statuts de l'École

de Nisibe, il est question de im. n, p^o** et m* Essayons d'en fixer le

sens exact et de déterminer le rôle de chacun.

1° )f-«>~veut dire interprète, commentateur. Il commentait le sens littéral

et historique de la Bible, en y joignant le sens spirituel, là où il était fondé;

les commentaires qui nous sont parvenus le disent. C'était l'interprète qui

dirigeait l'école.

2° Le sens exact de u*> est lecteur; il enseignait à lire correctement la

Bible. Aussi l'ensemble des travaux concernant la lecture exacte du texte

biblique dans les versions nestoriennes est-il désigné sous le nom « de livres

des maîtres de lecture » m-» pao. Le lecteur apprenait à ses disciples à dis-

tinguer les propositions des différentes phrases, à élever et à abaisser la voix

en prenant les diverses intonations que le sens exigeait les points ou les

groupes des points, qu'on marquait pour cet enseignement, étaient au nombre

de cinquante environ; dix de ces points concernaient la lecture des livres

profanes. Le lecteur enseignait aussi le chant ecclésiastique dans les règle-

ments de l'École il est question en effet de ito^»»p^ 2. Il enseignait encore

l'art de la grammaire Joseph Houzaya, un des lecteurs de l'École de Nisibe,

fit pour ses élèves un traité de grammaire, le plus ancien dont il soit question

dans l'histoire de la littérature syriaque 3.

3° i^o^ signifie scrutateur; il enseignait vraisemblablement la philosophie.

En effet un de ces scrutateurs i^>e ^t-3*0(vnC siècle) écrivit plusieurs traités

1.VoirA.Scher.CataloguedesMannscrilsdelaBibliothèqueépiscopaledeSéert,n»115,p. 11-12.

2. Voiraussi le passagedu'Nomocanonde Ebedjésus(apudAssémani,B. 0./ IV, p. 939),oùil est

dit Lectioniquequamin tabulatradunt,adjungunthymnossacramentorum,etc. 3. En voicile

titre I~na..b~xi~o~'Is-~\9 -"m:' L`-"\.J.J:UoJ..JOOI~°°°'"° 1 J.œ l''°L'°·«Traitéduvéné-

rableRabbanMarJoseph~rep~p»lecteurdel'écoledeRabbanMarNarsaï,surlagrammairevéné-rableRabbanMarJosephHouzaya.lecteurdel'écoledeRabbanMarNarsaïsurla grammaire».
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philosophiques. D'ailleurs ce serait faire une injure aux écoles nestoriennes

que de nier que .les sciences profanes y aient été enseignées. Ibas, Komaï

et Probus (v6siècle) avaient traduit du grec en syriaque les écrits d'Aris-

tote Enanjésus, Théodore de Merw, Paul le perse, le périodeute Bod et

beaucoup d'autres écrivirent des ouvrages philosophiques quelques autres

écrivirent sur la cosmographie et la géographie3. Isô'dnah de Bassorah 4 rap-

porte de Bar cEdta qu'il était versé dans les sciences ecclésiastiques et pro-
fanes. Barhadbsabba en dit autant d'Élisée l'interprète. D'ailleurs il résulte

clairement des commentaires qui nous sont parvenus, qu'on enseignait aussi

dans les écoles, la philosophie, la géographie, l'histoire profane, l'astrono-
mie et l'histoire naturelle.

4° iju^oposignifie celui qui fait méditer, épeler. Je ne crois pas qu'il ait été

chargé d'enseigner le sens spirituel des Écritures, car les Syriens n'admet-

taient le sens spirituel que pour les textes qui étaient réellement allégoriques
et même dans ce cas c'était l'interprète qui l'enseignait avec le sens littéral

et historique. Ne serait-ce pas plutôt celui qui enseignait la rhétorique, ainsi

que le suppose M. Chabot? Cette hypothèse pourrait être bien fondée; car les

Syriens auraient, à l'instar des Grecs5, employé le verbe w^o,j« méditer, faire

méditer », pour dire enseigner la rhétorique. Quoi qu'il en soit, le pu^opoen-

seignait dans les basses classes, comme le régent dans les anciennes uni-

versités de l'Europe. Son nom vient après celui de m-^ et de im.^ et dans
les statuts de l'École et dans le document de Barhadbsabba; il aurait donc eu

à enseigner les études élémentaires et à expliquer les mots car il pouvait y
avoir beaucoup de différence entre le syriaque parlé et le syriaque littéraire.

II

A la bibliothèque de Pépiscopat chaldéen de Diarbekir, j'ai trouvé l'année

passée, dans la collection des Homélies de Narsaï7,un discours métrique sur

les éloges de Narsaï, d'Abraham et de Yohannan, composé par Rabban Sou-

rin. Le discours lui-même contient un passage de R. Jacques disciple de

R. Sourin, sur les autres directeurs de l'École. On y trouve en effet en ru-

brique cette note « Ces paroles ou plutôt ces poésies ne sont pas de R. Sou-

rin, mais de son disciple Jacques le grand. » Il nous a paru. intéressant de

réunir ici les quelques passages historiques de ce discours.

1.Assémani,B.0., III, i. p. 85. 2. Ibid., p. 144,n°1 147,219-220,439,etc. 3. Ibid.,p. 194-
165,231-232,254-256,etc.–4. Livrede la Chasteté,n°15. 5.MeXeiàw-û,méditer,étudier,enseigner
la rhétorique. 6. Le mêmemot en latin (meditamenta)signifie étudespréliminaires,premières
notions. 7. Cems.mesure23centimètressur14;il a été écritau Couventde MarMichaeldeTar'el
(enAdiabène)en 1639desGrecs(1328).
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Discours sur les Saints Pères Mar Narsaï, Mar Abraham et Mar Yohannan, composé

par leur disciple et leur enfant spirituel Rabban Sourin.

Ce fut dans ce chemin que marchèrent nos docteurs bénis Narsaï

le grand, Mar Abraham et Mar Yohannan. Ils commencèrent à donner

des leçons à Édesse, et ils terminèrent le cours de leurs œuvres dans la ville
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de Nisibe. Dès qu'Edesse tomba dans le libertinage et commit l'adultère
avec le veau que le Démon de l'Egypte 2 avait fondu et qu'il lui avait envoyé
pour y être dressé, la Congrégation se transporta de là avec ses docteurs
et vint à Nisibe, où elle s'augmenta et se développa, en jetant des fibres et
des racines. Ce furent l'admirable Narsaï et Mar Bar Sauma qui l'établirent
et qui l'affermirent. Elle crût peu à peu et devint abondante en feuilles et
en fruits: Le célèbre (Narsaï), pendant environ trente ans qu'il vécut, ne
cessa de lutter contre ceux qui étaient dans l'erreur. La parole est trop faible

pour pouvoir raconter l'histoire de Mar Michael4, disciple de la vérité et
écrivain distingué5. Ce fut de cette doctrine des écrivains distingués que se
fit disciple Mar Élisée, appelé Mar Qorbanéc cet athlète de la vérité s'af-
fermit' contre le crime il proclama la vérité de la foi et fit des reproches à

l'impiété. Iso'yahb d'Arzoun lui succéda; cet homme expérimenté, après
avoir travaillé avec succès, devint catholicos. Abraham Bar Qardal,lé8, qui
hérita du Siège, imita lui aussi la doctrine9 des Anciens. D'autres savants se
succédèrent ensuite sans interruption les uns aux autres10 jusqu'à notre

époque, où parut Rabban Sourin; cet homme juste et ami des justes, qui
suivit le même chemin, commença et finit avec le secours de la grâce. Il

commerça pendant cinquante ans du talent spirituel qui lui était accordé H
sans avoir cédé au temps fâcheux, qui ne cessa de lutter avec lui. Aimant
son Seigneur plus que toutes choses, il supporta lui aussi, à l'instar des

justes, les opprobres des hommes ignorants la guerre que lui livrèrent les
démons ne put le déconcerter. Les démons et les hommes déclarèrent la

guerre à cet homme juste et modeste, mais il en triompha et confondit les
démons avec le secours de l'Esprit.' Il eut pour maître les paroles de la vérité;
il ouvrit la bouche et composa un discours sur les hommes justes12. C'est
lui encore qui a écrit ce discours sur SS. Mar Narsaï, Mar Abraham et Mar

1.. Allusion au veau d'or que les Israélites avaient fait pour l'adorer (Ex., xxxii). 2. Allusion à
Cyrille d'Alexandrie. 3. Barhadbsabba, d'après qui Narsaï enseigna durant quarante-cinq ans, est
plus digne de foi que R. Sourin, ayant écrit son traité à la fin du vie siècle; tandis que Sourin écri-
vait vers le milieu du vir siècle. 4. Michael Badoqa; voir notre Étude supplém. sur les Écrivains
syriens, n° xvi, ROC, 190'6, p. 16. 5. Ici commence le passage de Rabban Jacques. 6. C.-à-d. fils
des Oblations. Nous ferons remarquer que le traité de Barhadbsabba porte Bar Qozbayé ce qui serait
une faute de copiste qui aurait écrit U^=>|ûû;a au lieu de jiaïûo ;a. 7. Ici un mot illisible dans le
texte ce serait j– 8. C.-à-d. fils des forgerons. 9. Litt. le style. 10. L'auteur devait men-
tionner aussi les successeurs d'Abraham Bar Qardahé; malheureusement il les a passés sous silence,
probablement par haine pour Hnana que les Nestoriens ont toujours regardé comme hérétique. Mais
Sourin serait-il le successeur immédiat de Hnana? L'auteur semble dire le contraire. Toutefois nous
savons que Hnana vivait encore en 610 (Chronique de Séert). Nous savons d'un autre côté que Sourin
était contemporain de Narsaï le disciple et le successeur de Babaï le grand, mort en 623 (voir notre
Étude suppl. sur les Écriv. syr., n° xxu; Thomas de Marga, lib. II, cap. xi et xvn). S'il y a eu donc
des interprètes entre Hnana et Sourin, ceux-là n'auraient dirigé l'École que pendant environ dix-huit
ans. Quei qu'il en soit, Sourin serait mort dans la dernière moitié du vne siècle. 11. Allusion aux
talents de l'Évangile (Matth., xxv, 15). 12. Ce serait l'histoire des plus célèbres moines du couvent
du R. Babaï le petit, dont parle Joseph Hazzaya dans son livre de réponses et de questions (cap. 11).
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Yohannan, dont il avait imité la foi et les œuvres, et qui, comme à un enfant,

lui avaient laissé pour héritage le siège de leur doctrine. Après avoir fait

des commentaires et composé des discours et des homélies, il laissa le trésor

de sa doctrine à ses héritiers 4

1. L'auteurde cedernierpassage,Jacquesle grand,auraitprobablementsuccédéà son maître

Sourin,dansla directionde l'ÉcoledeNisibe.
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